
BlBpii/T'àftQu;
UNlVE né(VAlt{

HB i V(

SCD LYON 1



 SCD LYON 1



 SCD LYON 1



 SCD LYON 1



 SCD LYON 1



COPENHAGUE
E T

L'EXPOSITION SCANDINAVE

de 1888.

KOnEHrArEHT)
H

CKAHAHHABCKAP BBICTABKA
1888 ro,4a.

SCD LYON 1



COPENHAGUE

L'EXPOSITION SCANDINAVE
de 18 8 8,

AU POINT DE VUE

DE LA BOTANIQUE ET DE L'HORTICULTURE.

COMPTE-EEITD'U

PAR

Alexandre Fischer de Waldheim,

Dr., Conseiller d'Etat actuel, professeur ord. à l'Université Impériale et directeur du Jardin botanique

de Varsovie.

MOSCOU.

Imprimerie de l'Université Impériale, Strastnoï boulevard.
1888.

SCD LYON 1



EOIIEHrArEHT)
H

CKAH/IHHABCKAH BbICTABKA
1888 ro/iA,

no OTHOinEHID

Kt BOTAHHK'B H C A^OBO^GTBy.

O T "BI E T TE>

A. <!,Huiepa-i|oH,E-BajitflreflMa,
opAHHapHaro npocjDeccopa J/lMnEPATOPCKAro j3apmaBciyaro yHHBepcHTeTa h AHpeKTopa j3apmaBCEaro

ôoTaHHMeciyaro ca^a.

—

M O C K B A.

yHHBGpciiTBTCKaH Tiinorpe(f)ia, CTpacniofi ôyjhuapi).
1888.

SCD LYON 1



 SCD LYON 1



TABLES DES MATIÈRES.

Page.
I. But de la délégation à Copenhague. Impression produite sur le voyageur par le Dane¬

mark. Traces de l'hiver rigoureux et du printemps retardé. Coup d'oeil général sur
l'Exposition Scandinave; son inauguration. Visite de la Famille Boyale au pavillon russe. 6

II. La section d'horticulture à l'Exposition et les objets exposés concernant la botanique
et l'horticulture 12

III. Le Jardin botanique de l'Université et les Jardins de l'Académie royale vétérinaire et
d'agriculture. Le Jardin forestier-botanique à Charlottenlund. Le Jardin de M. Jacobsen à
l'ancien Carlsbcrg et les parcs de Copenhague 20

IV. Aperçu historique du développement de l'horticulture au Danemark. L'exportation des
plantes et des fruits du Danemark. Les établissements horticoles à Copenhague. Prix de
plusieurs plantes et graines. Avenir des relations horticoles entre le Danemark et la Russie. 36

V. Les parcs et la végétation à Charlottenlund, Bernstorf, Dyrehaven près de Klampenborg,
à Frcdensborg et Frédériksborg 44

OTJIABJEEHIE.

Cxp.
I. U/èjii, KOMaipppoBKH bï> KonenrareHn. BneHaT.rkme, nponsBOAHMoe ^anien Ha nyTeiue-

CTBenHHKa. CxEuli cypOBOtt bhmbi n nosAHeu Becnti. Ooiqin buah CKaHAUHaBCKon BtiCTaBim;
OTKptiTie en. IIockmeHie ABrycThuinnMD OcoôaMH pyccKaro OTALia 7

II. OtaJjiî> caAOBOACTBa na BLiCTaBick n BtiCTaB.iieHHi.ie npeAMeTti, nMrfcioii],ie OTnomeHie kh
ÔOTaHHKh H CaAOBOACTBy 13

III. yHHBepcnxeTCKiu boTannuecKifi caAT> n caAti KopojeBCLcou BeTepunapnon h seM.neA'LïiBHecKOH
auaAeMiH. JUcoBOACTBeHHO-ôoTaHHHCCKin caAt Brt IIIap.aoTTenjiyHA'h. CaAt RtobccHa bh

CTapoMt Kap.ac6eprh h napKH KoneHrareHa. . 21
IV. IlcTopimecKin OHeptn pa3Birm caAOBOACTBa bh /Jamu. Bejbosh H3n ^amu pacTemn n

(JipyKTOBŒ). CaAOBtm 3aBeAenia KoneurarcHa. D/Inti hTkotopbixh pacTemi! n cFmhhh.
ByAyin,HOCTt caAOBBixn CHOinemu ^amu et Poccieu 37

V. Ilapirn n pacTHrre.itHOCTB bh IIIap.iOTTeHJiynAÊ, BepHCTopijrk, 3BbpnHii,b 6jih3b RjraMneH-
oopra, PpeAencOoprh n <bpeAepnKc6oprk 45

SCD LYON 1



I.

Délégué à Copenhague par ordre de Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies pour y étudier
l'Exposition Scandinave au point de vue delà botanique et de l'horticulture,j'avais encore la tâche de
visiter! dans cette ville les établissements qui concernent ma spécialité. J'ai trouvé bon de diriger mon
attention également sur les établissements d'horticulture, afin de me faire une juste idée sur la possibilité
qu'il y aurait d'importer du Danemark en Russie différentes plantes qui nous arrivent d'autres pays.
Cette dernière question m'a semblé essentiellement importante, car je pense qu'elle contribuerait à lier
plus étroitement encore les intérêts matériels de deux pays si rapprochés. Enfin, j'ai eu en vue de
connaître par moi-même la végétation du Danemark, autant que cela m'était possible, en visitant
certaines régions de ce pays. Quoique mon séjour au Danemark n'ait pas été de longue durée, il n'en
a pas été moins intéressant, car je suis parvenu à voir encore d'autres curiosités de la capitale et de
ses environs. En outre, au dire de mes collègues danois, j'étais parmi les botanistes russes le premier
qui visitât Copenhague.

Avant tout, je vais tâcher, dans ce qui suit, de dépeindre, avec la plus grande concision pos¬
sible, les impressions que le Danemark produit sur le voyageur; puis l'Exposition elle-même et les
différents établissements botaniques et horticoles de Copenhague et enfin la végétation de plusieurs
régions voisines. Je porterai en même temps mon attention sur la question des rapports étroits, qui
pourraient s'établir entre la Russie et le Danemark, en ce qui concerne l'horticulture.

Je suis parti de Berlin pour Copenhague le 3 (15) mai, via Neustrélifz, Rostok et Varnemunde. Le trajet
jusqu'à Varnemunde dure environ quatre heures et demie; puis, il y a une traversée de deux heures sur
mer. C'est à la gare de Gjedser que je foulai pour la première fois le sol danois: cette gare se trouve
aux confins mêmes de l'île de Falster. De là à Copenhague, il y a encore cinq heures de trajet en
chemin de fer, y compris une traversée de 15 minutes en steamer, sur un petit golfe jusqu'à
Masnesund, sur la côte méridionale de l'île de Zélande. De la sorte tout le trajet de Berlin à Copen¬
hague ne dure que 12 heures.

La première impression qu'on éprouve en arrivant au Danemark est celle que produit un pays
bien administré et essentiellement agricole. Les champs y sont bien labourés et bien cultivés; les villages
composés de maisons solidement construites et propres; les habitations des campagnards sont orne¬
mentées, construites en briques rouges, aux toits couverts de tuîles ou de chaume taillé. De beaux
troupeaux paissent dans les champs, qui sont souvent entourés de haies d'aubépine ou de saules
taillés, de murs en pierres sèches, plus rarement de haies tressées, comme dans l'île de Falster. Le
long du chemin de fer, on y voit des palissades à auvents obliques, déstinées à empêcher les amas
de neige. La culture des champs, comme j'ai pu le remarquer dans la suite, consiste principalement
en seigle, en froment, en avoine, en trèfle et autres plantes fourragères, en betteraves et en pommes
de terre. Non loin de Copenhague j'ai remarqué assez souvent dans les champs la rhubarbe (Rheurn
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BbiconaMiue k o m3 h ahp o ba ii hli m bb KoneHrareHB a<ib iisyaeHia CKaHAHHaBCKOii BbicTaBim no
oTHomeHiio kb ÔoTaHpmÈ h ca^obo^CTBy, mhè npeACToajio, KpoMfe Toro, 03HaK0MHTbca bb CToai-mte
flaHin ci, tèmh yBpeaîfteiiiflMn, KOTopbia bb cbh3h ci, biocio cnei^iajiBHOCTtio. il cnejiB npii btomb
yMÈCTHHMt oôpaxHTB BHiiManie lia ca^GBBia yipea^eHia Koneiirarena, htoôbi nojiyHiiTb ôoji'fee Bfcp-
hoo nOHHTÎe O B03M0ÎKH0CTH BbiniICblBaTb 1131, ^ailill pa3JMlIHBlH paCTema, IÎOTOpBlH HepÈftKO nojiy-
naiOTca y Haci, iisb sa-rpaHHi^bi. iïocjili^Hin BonpocB nasajiCH bihè bi, ocoôeiiiiocTii BaambiMB,
ïaKi, kbkb ohi, eqe ï^CH-fee CBaaajrL-Ôbi MaTepia.ibHbie iiHTepecbi abyxb ctojib 6JM3KHXB crpaHB.
HaKOHerpb, a hmïjjib bb BiiAy 03aaK0MiiTbca narjiaAHO Booôn^e cl pacTiiTe-nbuocTbio Jaaiii, nacKOJibKO
9to bo3moîkho npn Oèmomb ocMOTpÈ Ton un Apyroîi fliÊCTHOCTH. npeôbiBame Moe bb Jjamn, XOTa
h oaehb KpaTKOBpemeHHoe, ôbijio a^b Mena tèmb iiHTepecHÈe, tito a ycnÊJiB ocmotpètb h Apyria
AOCTonpiiMÈaaTejibHocTH EoncHrarena n ero OKpecTHocTeîi n iisb nyccKHXB ôoTaHiiKOBB BnepBBie
iiocKthjib ero, KaKB nepeflaBajni mhè no Kpaiineîi MÈpli moh EoneHrareiicKie ïOBapmpii.

Bb nocji^ayiomemb a KOCHycb npeaîAe Bcero, bb caMbiXB KpaTKiiXB nepxaxB, BneaaT,i^Hia, m*
Koe npoiiSBOAHTB Jania na nyTemecTBeHHHKa; 3arÈMB caMoii BbicxaBRii n pa3JiiiHHbixB ôoTaminecKHXB
ii caAOBbiXB yapeaîACHiM KoneHrarena ii, HaRoneipi,, pacTirreabHocxn HfcKOTopbixB ÔJUiHïaSmiiXB ero
OKpecTHOCTeô. IIpn btomb oôpaipy BHHMaHie n na BonpocB o ôojrfee tèciibixb CHOHiemaxB MeasAy
Poccieit h JJanien no OTiioineniio iîb caAOBOACTBy.

il bhèxajib ii3b Bepjnma bb KoneHrareHB 3 (15) aiaa, no Aoporïi na HeîiHixpejiimB, Pohitoeb
ii BapneMioiiAe. IlyTb ao BapHemioiiAe npoAOJiataeTca orojio 4% nacoBB. SaïiiMB cj'ÊAyeTB cjhiuikomb
AByxnacoBon Mopciîoii neperè3ab. Ha cxaimin Gjedser a BCTymuiB BnepBbie Ha AaTcnyio iionBy. 9îa
HîejiÈ3HOAopoaîHaa ciannia naxoAiiTca na caMOil OKoneiHOCTii ocTpoBa OajibCTepB. OiciOAa ao KoneH¬
rarena eipe 5 nacoBB è3abi no îKejrÈ3Hoîî Aoporfe, cb nepecaAKOio Ha napoxoAB, a-kh 15-tii MimyT-
Haro nepeÈBAa npesB Heôojibuioâ npojniBB ao Masnesund, Ha ioïkhomb ôepery ocTpoBa 3eJiaHAin. Becb
nyTb otb BepjHHa ao KoneHrarena, takhmb oôpasoMB, npoaoaikaetca okojio 12 nacoBB.

ïïepBoe BiienauiÈnie Jamn—cxpaiibi ÔJiaroycTpoeHHofi, seMjreAÈJiMecRofi. Hojia xoporno Bcna-
xaHbi n oôpaôoxaiibi; cejienia iisb onpaTHWXB, nponno nocTpoeHHbiXB cxpoemii; îKHJiLie ceabcnie aomb
oniTyiîaTypeHbi, hjiii apaciibie, Knpnnanbie, cb nepeinrFiaxoio KpHineË, ii.ni aie coJiOMeHHOio,
KpHTOK) noAB rpeôeHEy. nacymiaca CTaAa xopomaro BiiAa. ïïojia nacro OKaiiMJieiibi îkhboio iiaropoAbio
H3B ôoapbiniHHKa (Crataegus Ôxyacantha), ibih noACTpiiaîeHHbiMii iiBaam, hjhi naMeHHoio ctèhoio H3B
Ba.iyHOBB, p^îKe naenieMB, Kani, na octpobB OaabCTepB. Baojib HîejiÈsHoii Aoponi MtoaMii ycïpoeHbi
Aocnaibie 3aôopbi cb kocbimb HaBÈcoMB a-ba 3amiiTH otb cutaîHbiXB saHocoBB. Ha nojiaxB, naKB a
no3AH£e 33MÈTHJ1B, B03ArÈJibiBai0Tca npeiiMymecTBeniio poîKb, nmeHima, aiMenb, OBecB, KJieBepB n
Apyria nopaioBbia TpaBbi, CBeMOBima ii KapTO$ejib. B6jiii3ii KoneHrarena nep^AKO na nojiaxB peBeHb
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hybridum et autres), cultivée comme légume. On y rencontre souvent de grands moulins à vent etparfois des tours antiques, à côté des habitations.
Les bois alternant avec les champs se composent surtout de hêtres (Fagus sylvatica), plus rare¬ment de chênes (Quercus Robur) et de Conifères, principalement de sapins (Picea excelsa) et pins(Pinus sylvestris). Les bois de hêtres et de chênes avaient encore un aspect froid et dénudé. En généraltoute la végétation produisait l'impression d'un printemps à peine commencé, ce qui était d'autant moins,surprenant que cette saison avait été tardive partout cette année. A mon départ de Varsovie, le28 mars (9 avril), les blés d'automne verdissaient à peine. La neige couvrait encore les champs auxenvirons de notre frontière près d'Alexandrowa. Plus loin sur la route de Berlin à Cologne et Bruxelles,on ne pouvait encore distinguer nulle part les traces visibles de l'approche du printemps. Ce n'estqu'à Liège, où j'arrivai le 80 mars (11 avril), que les lilas commençaient à peine à pousser. En 1864,lors de mon passage par Liège, à la même époque de l'année, les arbres fruitiers étaient en pleinefloraison, — phénomène tout à fait normal. Beaucoup plus loin et plus au sud (le but de monvoyage était l'Espagne), — à Paris, Bordeaux, Biarritz etc.—partout le printemps avait été tardif.A Madrid, où je me trouvais entre le 10 (22) et le 14 (26) avril, la température était basse(il y avait de 4 à 8° R.), et la végétation commençait à peine à pousser. S'il n'y avait pas eu deplantes toujours vertes comme les lauriers, les lauriers-roses, les Eucalyptus, les Photinia serrulata etc.,les jardins publics et les promenades auraient eu un aspect presque hivernal. L'hiver rigoureux etle printemps tardif se remarquaient aussi sur la route de Madrid à Valence: près de la Encina, desbois entiers d'orangers avaient été gelés et les arbres noirs, dépouillés de leurs feuilles, faisaient unebien triste impression. Cependant, à proximité de Valence, et sur la route de Valence à Barcelone,riche en beaux paysages, on apercevait tout à coup la ravissante „huerta" — ce jardin de l'Espagnedans toute sa beauté printanière.

A mon arrivée à Copenhague, mon premier soin fut de visiter l'Exposition Scandinave. L'année choisiepour son inauguration est, comme on le sait, une époque bien mémorable pour le Danemark; elle coïncideen effet avec le 70-e anniversaire de la naissance de S. M. le Roi Christian IX, Auguste Protecteur de l'Expo¬sition, avec le 25-e anniversaire de l'avènement au trône de Sa Majesté et avec le centenaire de l'émancipationdes paysans au Danemark. Je ne parlerai de l'Exposition que d'une manière générale et ne m'étendraique sur les objets, se rapportant directement à la botanique et à l'horticulture.
LExposition occupe une partie de l'emplacement du jardin public de Tivoli. L'entrée du principalédilice de LExposition est surmontée d'une énorme coupole ceinte d'une couronne dorée. Devant l'édi¬fice on remarque deux grands sapins du Caucase (Abies Nordmanniana) transplantés là tout récemmentde la pépinière d'Oresund, sans avoir nullement souffert. Des deux côtés de l'édifice principal se trou¬vent différent bâtiments, au nombre desquels, à droite de l'entrée, on remarque la belle façade du pa¬villon russe, dans le style bizantin-russe, en bois brut sculpté, avec une coupole en bois surmontéedes armoiries dorées de l'empire. D'autres constructions situées derrière l'édifice principal et à unecertaine distance de ce dernier, à droite, sont réservées à différentes sections.En entrant dans l'édifice principal, on monte d'abord sur une terrasse d'où la vue embrassetout l'espace intérieur, à l'exception des constructions latérales. On aperçoit d'abord les sections indu¬strielles: en premier lieu la section danoise, placée entre la section suédoise, à gauche, et la sectionnorvégienne, à droite. Derrière la section danoise, sur toute la largeur de l'édifice, se trouvent les sections:japonnaise, allemande, française, russe, anglaise et italienne. Au dessous de la terrasse il y a unegrande loge occupée par la Famille Royale lors de l'ouverture de l'Exposition; des escaliers placésde chaque côté conduisent dans l'intérieur de l'édifice principal. De la terrasse, on aperçoit à droitela chaumière norvégienne (Turisthus), avec un beau transparent; à gauche, au dessus de la
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(Rheum hybridum h ap-)> firl obohjh. lIacTO BCTp^naiOTca ôoabiuia b^tpîihbiîi MeabHmjH, a bo3hB
AOMOBt, MÈCTaMH, CTapilHHblH 6aiiiiiH.

CMÊHaBiuiaca et noaaMH poqn cocToaan npeHMymecTBeHHO H3t ôyiîa (Fagus sylvatica), pkase
Ayôa (Quercus Robur) h XBofiHbixt, ocoôeiiHo ejia (Picea excelsa) h cochbi (Pinus sylvestris). Byiîo-
BBia h AyooBBia poujn hmêjih enje aiiMHifi, roabifî BiiAt. Rooôqe Bca pacriiTeabHOCTb npoH3BOAHaa
BneaaTJirÊHie e^Ba HacTynaiomefi Beciibi. 9to ôbiao TÏiMt MeHfte yAHBirreabHo, bto BCiOAy, Bt hbi-
HftumeMt rofly, BecHa 3ano3Aaaa. Kor^a a BbrÊxaat H3t BapinaBti, 28-ro MapTa (9 anpftaa), tomo
e^Ba 3ejieHÈjiHCL oiîpecTHbia oshmbih noaa. Bannie Kt norpaHMHoft CTanii,in AaeKcaHApoBO aeataat
Aaaie BCiOAy ch^rt. HanpaBanacb AaJiRe H3t Bepantia na RëabHt h Epiocceab, mir/pb neabea ôbijio
3aMrfeTHTb aciibixt ca^AOBt HacTymiBiuefi Beciibi. Toabito Bt «iïbaaïft, ay^a a nprbxaat 30-ro MapTa
(11 anpfcaa), ciipeiib ejieraa 3a3eaeFrbaacb. Bt 1864 ro^y, bo Bpeaa Moero npoÊ3Aa ape3t JlbBaït
Bt 9to aie' BpeiAia ro^a, naoAOBbia AepeBba 6bi.au Tant Bt noaHOMt i^BrÊTy—aBJienie coBepineinio
HopMajibHoe. Maao Toro, A^e HecpaBaeHHO A^Jibnie h ioaurbe—moii nyTb Beat MeHa Bt IlcnaHiio—
Bt IlapiiîKÊ, Bopao, Eiappnpfc n t. a-—BeiOAy Sbiaa 3ano3AaBinaa Becim. Bt MbaphaB, baR a npo-
ôbiat et 10 (22)—14 (26) anpRaa, TeMnepaTypa cToaaa HH3Kaa (oït 4—8° R.) h pacraTeabHocTb
eABa pa3BiiBaaacb. ho ôyAb Tant Tant HasbiBaeMbixt brêiino-3eaeHbixt pacTemfi, Bt poArfe aaBpa,
oaeaHApa, BBKaaimTa, niiTToenopa, Photinia serrulata ri t. n., o6ui,ecTBeHHbie cbabi a nporyaiîii iiMÈaii
6w noaTH 3n mai fi bii at. CypoBaa 3HMa h 3ano3AaBinaa Becaa CKa3biBa.iacb ii no Aoporfe H3t MaApHAa
Bt Baaenciio: OKoao la Encina rpbabia aneabciniiibia pon^ii Ha noaaxt ôbian BbiMep3uiia h aepiibia
AepeBba, oôeaancTBeHHbia, nponaBOAHan asaaitoe BnenaTarÉHie. ToabEO ôaime ut Baaeflcin h no atn-
BonncHofl A0P0rB OTTyAa Bt EapceaoHy epaay nyBCTBOBaaaeb onapoBaTeabHaa „lmerta"—9T0Tt„caAt"
Hcnaiiin, Bt noaHOMt pasrapfc BecHbi.

ïïo npifcsAR Bt KoneHrarent a nocTapaaca 03HaK0iiiTbca npeaîAe Bcero et CKaHAHHaBCKOio bbi-
CTaBKofi. Kaiît iisb'èctho, ona ycTpoeHa Bt suaMeHaTeabiibifi a«m ffamn roAt: Bt HbiHrfeuiHeMt roAy
nciioaimaocb 70 aïiTt Ero BeaiinecTBy Kopoaio XpiiCTiany IX, BticoKOMy noKpoBHTeaio BbiCTaBKii h
npa3AiiyeTca 25-arÈTie ero i^apcTBOBania n 100-aftTie 9Maiin,Hnai;iH Bt JJaHiri apecTbaiit. ToBopa o
BbiCTaBirÈ, a Kociiycb ea ToabKO Bt caMbixt ofin^nxt aepïaxt n ynoMaHy noApoÔHlie o npeAMeiaxt,
HMÏiioiipixt npajiyw CBasb et ôoTaiiimoio naii caAOBOACTBOMt.

BraeTaBKa noarfin^aeTca na aacTii TeppiiTopin ii3B^CTHaro Timoaii—oÔujecTBeHHaro caAa, co Bce-
B03M0îKHbiMii jiïjthhmh yAOBoabCTBÎaMii. TaaBHoe 3AaHie BbiCTaBKii et rpoMaAHMMt Kynoaojit HaAt
BXOAOMt, yBBHHaiiHbiMt no3oaoaeHiioio itopoHofi. BnepeAH ero abR BbicoKia KaBKa3CKia eau (Abies
Nordmanniana), nepecaaîeHHbia cioa^ HeAaBHO H3t niiTOMHHKa OpecyHAa h HiicKoabKO npn 9T0Mt ne
nocipaAaBmia. BAoab raaBHaro 3Aania pasanaiibia ôoKOBbia npucTpofiKH; Kt nucay nxt npiniaAae-
îKHTt, cnpaBa OTt BXOAa, n KpaciiBbifi $acaAt pyccKaro naBiiabOHa, Bt BH3aHTificiî0-pyccK0Mt cruaB,
H3t HeoKpameHHaro Aepena et pÊ3bôoio, et AepeBaHiibiMt ate KynoaoMt, HaAt EOTopbiMt BbiciiTca
no3oaoaeHHbifi roeyAapcTBeiiHbifi repôt. Spyria eme nocTpofiKii, nosaah raaBHaro 3Aama h nooAaab
no npaByio CTopony OTt Hero, Ha3HaaeHbi noAt pa3annHbie oTAifeabi.

Bxoah Bt raaBiioe 3AaHie, noAbiMaeuibca cnaaaaa Ha naomaaky, OTKyAa OTKpbiBaeica biiab Ha Bce
BHyTpeHiiee npocTpaHCTBO, 3a HCKajeaeHieait ôoKOBbixt npucTpoeKt. ïïpeaîAe Bcero bhahbi OTA'baw npo-
MbiiuaeHiiocTH: npamo BnepeAH A^TCKifi, Haa^BO HiBeACKÎfi, HanpaBO HopBeaîCKifi. 3a ABTCKHMt caB-
AyioTt, no a«hhh^ 3Aania, oTA'tabi: anoHCKifi, irbMei^Kifi, $paHii,y3CKifi, pyccKifi, aHraificKifi h niaab-
aHCKifi. noHHHïe naoiH,aAKii ycTpoeHa ôoabiuaa aoam; Bt nefi noirÉmaaocb iîopoaeBCiîoe ceMeficTBO npri
OTKpbiTin BbiCTaBKHj no ôoKaMt cxoAt Bt caaioe 3AaHie. OrciOAa aie, HanpaBO, BHAt Ha nopBeiKCKyio
H3Ôy (Turisthus), no3aAH toïopoft 9(][)$eKTHbifi TpaiicnapaHTt: a HaarbBO, HaAt raaaepeefi, rpoMaAHaa
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galerie, un tableau colossal représentant le panorama de Stockholm: devant ce tableau se trouvait
un orchestre composé de quatre-vingt musiciens et d'un choeur de quatre cents voix qui exécu¬
tèrent, à l'ouverture de l'Exposition, une cantate solennelle avec récitatifs. Dans l'intérieur de l'édifi ce
central se trouve une galerie à laquelle conduisent plusieurs marches: 011 y remarque surtout les fourni¬
tures d'école et les travaux des élèves de différents établissements scolaires des trois puissances Scandi¬
naves. Tout l'édifice principal est décoré intérieurement, non-seulement des drapeaux, armoiries et enseignes
des différents pays participant à l'Exposition, mais encore de plantes naturelles et notamment de lierre
qui orne la galerie et retombe en festons gracieux.

Au bout du grand édifice se trouve une section spéciale affectée aux beaux-arts et divisée par
nationalités. Dans cette section la Russie 11'est représentée que par la Finlande. De là, à droite, on
arrive à l'entrée de la section d'horticulture.

Les bâtiments détachés sont occupés par les sections suivantes: section de l'industrie danoise,
section de la guerre, de la marine, des machines, section d'agriculture, de la pêche, de l'hygiène, se¬
ction forestière etc.

Après ce court aperçu sur la disposition générale, j'ajouterai encore quelques mots sur l'inaugu¬
ration de l'Exposition et sur la section russe.

La veille de l'inauguration, Sa Majesté le Roi de Danemark daigna se rendre en personne
chez notre Envoyé extraordinaire le comte Toil, pour lui communiquer l'heureuse nouvelle que
Sa Majesté l'Empereur de Russie avait autorisé Sou Altesse Impériale, le Grand-Duc Héritier
de prendre la section russe de l'Exposition Scandinave sous' Sa Haute protection. Le même
jour, à l'occasion de la fin des travaux, une prière, avec aspersion d'eau bénite, fut dite, à la section
russe, par N. I. Yolobouiéff, prêtre de la légation, en présence du comte Toll, de sa famille et de
tous les Russes arrivés à l'Exposition. La cérémonie finie, le commissaire général russe, chambellan
P. I. Gloukhowskoy, convoqua, sur la plateforme centrale de la section russe, tous les assistants, au
nombre desquels se trouvaient aussi nos braves ouvriers, pour leur annoncer, sur la demande du comte
Toll, que Son Altesse Impériale, le Grand-Duc Héritier avait daigné prendre la section russe sous Sa
Haute protection. Une triple acclamation unanime „de hourras" fut la réponse à cette gracieuse
attention, à l'égard de la section russe, de la part de son jeune et Auguste Protecteur.

L'ouverture de l'Exposition eut lieu le 6 (18) mai, à deux heures de l'après-midi, par un temps
magnifique. Toute la Famille Royale, les hauts dignitaires, les exposants et un public nombreux y
assistaient et remplissaient l'édifice. Suivant le désir exprimé par Sa Majesté le Roi, nos ouvriers,
occupés à la section russe, furent admis à la fête d'inauguration. Le splendide prélude musical, dont
j'ai déjà parlé, fut suivi du discours du Président de l'Exposition, le comte Chr. Ern. Krag-Juel-Vind-
Frijs-Frijsenborg, l'un des hommes les plus distingués du Danemark, en présence des trois Vice-Présidents,
le directeur Ph. Schou, le comte Chr. Danneskjold-Samsoee et le conseiller d'Etat Henri Hansen.
Le discours terminé, Sa Majesté daigna y répondre, en s'adressant au Président pour le remercier
de toutes ses peines et pour déclarer l'Exposition ouverte.

La visite de l'Exposition par la Famille Royale dura plus de trois heures. A l'entrée du pavillon de
notre section les Augustes Visiteurs furent accueillis par le comte Toll et sa famille, par le commissaire
général et les autres commissaires, délégués et exposants russes. Nos ouvriers, vêtus de chemises
rouges et de bottes à hautes tiges, y étaient aussi. Des bouquets de belles roses jaunes, retenus par
des rubans aux couleurs nationales russes, furent offertes à Sa Majesté la Reine et aux Princesses.
Les Augustes Personnages ne visitèrent, cette fois, qu'une partie de la section russe. Sa Majesté le Roi
s'arrêta devant les ouvriers russes afin de de leur témoigner, par l'intermédiaire du commissaire général Sa
reconnaissance pour leurs travaux et leur bonne conduite, et Ses souhaits pour un heureux retour dans leur
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KapTima—Biiflb CTOKTOJibMa: Biiepe/jii ea Haxo/pi.ica opKecTpb ii3b 80 ne.ioBÈKb 11 xopb H3b 400
rojiocoBt, iicnOtiHiiBinie, npa OTKpbiTiii BbiCTaBKH, TopîKecTBeHHyio KairraTy et peiiiTaTiiBaMii. BiiyTpii
Bcero 3^aHia eme rajuiepea, Ha KOTopyio Be/jyTb HtaojibKo BCXO^OBb: Ha Heu naxopTca rjiaBHbiMb
oôpa30Mb uiKOJibHbia nocoôia 11 paôoTbi ynemiKOBb pa3.inqiibixb HiKO„ib Tpexb CKan/piHaBCRHXb rocy-
flapcTBT,. Bce rnaBHoe spme BHyTpn yKpameHO ne xojibKo <j>.iaraMii, repôaMH 11 HafliincaMii pa3jmi-
HbiXT) yaacTByioH^HX'b cxpaHb, ho h aïtiBbiMii pacTemaMii, npeioiyqecTBciino naiomeMb, rpai^io3Ha
CBiicaiOH^HM'b cb ra.i.iepen.

Bb kohivïi ruaBHaro 3#aHia ot^jbHbifi xy 3,oîk ectb e h h bih OT/pÊ„ib, pacnpe/pkieHHbiii no Hapo#-
hocthmi». Tyrb npHHHMajia ynacTie ii3b Pocciii opa OinuiaH^ia. ÏÏ3b xy^oateciBeiiHaro OTftik.iia, Ha-
npaBO, Bxo^b Bb oTA^aenie ca/iOBO^CTBa.

OT^feHbHbia 3^aHia 5bi.in otbe^eHbi eipe no/ib ota^Jibi: ptckoîî npoMbiuiaeiiiiocTH, BôeHHbift, Mop-
esofi, MauiHHHbiîî, cejibCKaro xoaaËCTBa. pwôojioBCïBa. nirieiibi, jrëcoBOftCTBa h t.

CKa3aBiun hêckomo cjioBrb 061. oônjeMb pacnonoaieHin, a Kociiycb eme caaiaro OTKpraTia Bbi-
CTaBKii h pyccKaro OT/pfejia.

HaKaHyHfe OTKpbiTia, Ero Be-innecTBo Eopo,ib jJaTCKiii jmhho 6bi.ib y nauiero nocuaHHHKa, rpatya
K. E. To.ua, HTOÔbi nepe#aTb papcTiioe ii3BÈCTie 0 npHHaim, ci» BbicoqanHiaro, Tocyflapa ILaiiepa-
Topa pa3prÉiueHia, Ero IlMnepaTopcKiiMb BbiconecTBOMb, rocy^apeMb Hac.irÈ#HiiKOMb HjecapeBiineMb
pyccKaro OTjpLia CKaH^nnaBCROH BbiCTaBKH no/pb CBoe BbicoKoe noKpoBHTe.ibCTBo. Brb 9T0Tb aie /i;eHb
ôbiJTb OTC.iyaîeHb Bb pyccKOMb OT^.rfe, no cayaaio ero OKOHnania, Mo.ie6eHb cb OKponjieHieMrb CBa-
tok) BO^oil, nocojibCKHMT, CBamenHimoMb h. ii. BojioôyeBbiMb, Bb npiicyTCTBin nauiero noc.iaiiHHKa h ero
ceMeîîcTBa h BCfexb pyccKiixb, npiiôbiBHiiixb m BbiCTaBKy. IIo OKOHaaniii, pyccRifi reHepa„ibiibiii komiic-
capb, KaMeprepb ii. ii. TjiyxoBCROH coôpajib Ha njiomanK'fe pycciîaro OT^ta BcTxb npiicyTCTBOBaB-
Hiiixb, Bb Toarb hiicjté h Hauinx'b MOJiop,OBb - aiacTepoBbix'b 11 oôbaBiuib h mb, no npocbôft rpa(J>a
Tojih, 0 npiiHaiiii Ero IlMnepaTopcKiiMb BbiconecTBOMb, Ilac.tfe/i;HriKOMb UjecapeBiiqeMb pyccKaro ot/iÉna
noAt CBoe noKpoBiiTejibCTBO. TpoeKpaTiioe, rpoiorjiacHoe ypa ôbïjio otb^TOMb na 9to MiuiocTiiBoe
BHiiMaHÎe Kb pycciîOiMy OTflË„iy lonaro, BbicoKaro IIoKpoBiiTejia.

OïKpbiTie BbiCTaBKH nocjifyiOBa,io 6 (18) Maa, bo BiopoMb nacy fliia, npn Be„iiiKOjrÈnnori noroji;^.
Bce EopoaeBCKoe CeaiencTBO, Bbicmie caHOBHHKii, ynacTiniKii Bb BbiCTaBKÈ, MHoronucjieiiHaa nyÔJiHKa
Hano.iHa.111 s^anie BbiCTaBKH. IIo meHaHiio Ero BejHiaecTBa Eopojia ôbi.111 ^onymeHbi 11a TopaîecTBo
OTKpbiTia 11 iiarnii aiacTepoBbie, paôoTaBmie Bb pyccKOMb ot/OutE IIocjiè Becbaia y^anHaro aiysbiiïajib-
Haro npiiBÈTCTBia, 0 KOTopoaib a yme ynoaiany.ib, nocji,fe/],OBajia prÈnb npeaii^eHTa BbicxaBRW, o/^Horo
H3b noHeTH^HHiiixb .iiii^b /(aHÎn—rpaija Opuca-OpiiceHÔopra, Bb npiicyTCTBiii Tpexb Bime-npeaH^eH-
TOBb: ^npeKTopa Schon, rpaijia Danneskjold-Samsoee 11 CTaTCKaro coBÈTiuma Heinrich Hanseii.
Bcjit^b 3a Heio, Ero BeaiiaecTBO o6paTii.ica Kb npeaiiftehty cb otbIithoio p'Énbio, Bb KOTopoît ÔJiaro-
^apiuib 3a bcê TpyAW 11 oôbaBibib BbiCTaBKy otkpmtoio.

Oôxo/pb BbiCTaBKH BbicoHaiimiiMii OcoôaMii npojiiOJiïKa.ica ôojiÈe Tpexb nacoBb. Ha nepTÉ pyc¬
cKaro OT/Ouia OîKii/iajiii BbicoHafiiuiixb Ocoôb Hauib nocuaHHHKb cb ceftieiiCTBOMb, reHepa-ibHbin iîomhc-
capb 11 nponie pyccKie Koaiiiccapbi, A^eraTbi ii9KcnoHe.HTbi.TyTb aie 6bi.iti coôpaHbi namii 3eMjiaiïii-
aiacTepoBbie, npiinapa^iiBiuieca Bb KpacHbie pyôaxii h Bbiconie canoni. Ea BejninecTBy eopoaebe
h npiïHu,eccaMb 6bi.ni no^HeceHbi ôyKeTbi H3b atejiTbixb po3b, nepeBa3aHHbie JieHTaaia pyccKaro Ha-
n,ioHajibHaro h,brÉTa. Bbiconaiimia OcoObi 0CM0ïprT.iH Ha axoTb pa3b to.ibko aacrb pyccKaro ot^ÊJia.
Ero Be.iHHecTBo ocTaHOBH.ica nepe^b pyccKiiMii aiacTepoBbiMii 11 ape3b reiiepa.ibHaro Koamccapa 06b-
aBiun> hmb cbok) ÔJiarojiapHOCTb 3a Tpy^bi 11 xopouiee noBe^enie 11 noaïe.iaHie caacTjiHBaro B03Bpa-
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patrie. Nos compatriotes remercièrent chaleureusement, sans pouvoir exprimer assez la joie qu'ils
éprouvaient à cette nouvelle faveur du Souverain.

La section russe, occupée par près de deux cents exposants, était le sujet de la conversation
quotidienne à Copenhague. Grâce à son originalité, à la beauté et à la perfection des objets exposés,
elle attirait quantité de visiteurs, qui ne se lassaient pas de l'admirer. La belle façade originale du
pavillon russe fut à son tour le sujet de toutes les conversations. À l'ouverture de l'Exposition la
section russe était complètement organisée et, bien que le nombre des objets exposés fût très-restreint,
elle se trouvait relativement riche.

Leurs Majestés et les autres Membres de la Famille Royale daignèrent honorer de leur visite la
section russe: le 11 (23) mai, ce fut le tour de Son Altesse Royale le Prince Héritier, ainsi que de Son
Altesse Royale le Prince Valdemar et de sa famille. Le 12 (24) mai, Leurs Majestés ont bien voulu vi¬
siter pendant plus d'une heure la section russe dans tous ses détails. Tous les Russes étaient pro¬
fondément émus quand Sa Majesté le Roi, ayant entendu, de la chambre voisine, l'exécution sur un
piano de l'hymne national russe, se découvrit, jusqu'à la fin de l'hymne.

Je ne puis passer sous silence cette preuve de la disposition bienveillante et cordiale envers nous,
autres Russes, de la part de Leurs Majestés le Roi et la Reine, ainsi que de tous les Membres de la
Famille Royale.

Cette sympathie se manifesta surtout au raout donné au château par Leurs Majestés, le lendemain
de l'ouverture de l'Exposition. Non-seulement chacun de nous eut le bonheur d'être présenté, mais en
outre Sa Majesté et les autres Membres de la Famille Royale nous tendirent la main et nous firent
l'honneur de nous parler avec beaucoup de condescendance. Pendant le souper, nous avons tous été
ravis de l'amabilité sans bornes et de la gracieuseté du Souverain: Sa Majesté régala lui-même plusieurs
d'entre nous et but „à la santé de Sa Fille, notre Impératrice". Nous étions sous le charme, et je n'ai
pu me défendre de dire à Sa Majesté, que nous nous sentions là comme dans notre patrie et bien
heureux de nous trouver à Copenhague.

II.

Je passe maintenant à l'Exposition elle-même et conformément au but que je me suis proposé,
je ne toucherai qu'aux choses se rapportant à la botanique et à l'horticulture.

Au bout de l'édifice principal se trouve, comme je l'ai dit, un passage qui va de la section
des beaux-arts à la petite section d'horticulture. Au nombre des fleurs naturelles, groupées avec goût
autour d'un aquarium avec fontaine, se distinguent principalement de petits types et groupes de Pe-
largonium doubles, de palmiers, cinéraires et d'autres plantes, exposées par L. Jensen et Floeistrup
(Nuerrebro) *).

Ce qui est bien plus important, c'est la seconde partie de la section d'horticulture placée à côté de la
première, où se trouve la collection de M. Cari Hansen, professeur à l'Académie royale d'agriculture
(Kugl. Landbohoejskole), et d'autres.

*) Les établissements d'horticulture de ces deux exposants sont réputés les meilleurs de Copenhague pour leurs
plantes décoratives. On y trouve une quantité de lauriers, Conifères, palmiers etc. Ce sont encore ces établissements qui
ont fourni les plantes qui ornent l'édifice principal et les autres sections de l'Exposition.
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njeHia Ha poahhy. 3eMJiaiîH namn rpoMKO ôjiaroaaphjin h ne momii napa^obailca btoh hobom mo-
napuiefi mhjioctiï.

PyccKÎH otarie, et noiith 200 BKcnoHeHTaMH. cocTaBMJii) npe^MeTi) eate^HeBHaro paaroBopa be
KoneHrareH^. ITo esoefi opiiruHajibHocTii, 110 iiBan^ecTBy n coBepmencTBy BbiCTaBjieHHbixE npeAMeTOBE
ohe npHB^ieKajia. iiaccy nocÎJTHTejieiî, EOTopbie He Moraii ne HaxBajiHTtca. Be cboio oaepe^b, CBoe-
oôpaBHbitt h KpacnBbiil $aca^t> pyccKaro naBiuibona ne Ma.no 3actabiajrb o ceôt roBopuTb. Ko ahio
oTKpbiTia BbiCTaBKH, pyccsifî otaFjie aBiuica Bnojmb ycTpoeHHbiME h, necMoipa ma ii3BftcTHoe orpa-
HiiHeHie BbiOTaBOMHbix'b npe^MeTOBT), OTHOCiiTejibHo ôoraTHME.

Hxe BeJiHMecTBa n APyrie HjieHbi sopojieBCEaro ceMencTBa yAOCTOHjni cboiime noctememeME pyc-
ciîiîi oTA'feJi'b enje ôojibuiaro BHHMaHia: 11 (23) Maa noafeTHjm ero E. B. HacjrfeAHbift npiihije h E. B.
ïïpHHm BajibAeMap'b ci» ceMericTBOME; a 12 (24) Maa Hxe BeanaecTBa, Kopojib ii KopojieBa boji'fee
aacy ce aeTBepTbio h3bojihjih ocMaTpiiBaTb bo Bcefi noApoÔHOCTH btote ota^ee. Ha bcïjxe pyccEiixE
npoii3Bejio npn btome rjiyboEoe BneHaTjrÊHie, Eor^a Ero BejiMqecTBo Kopojib, ycjibixaBT. ncnojweHie be
coc^Anefi KOMHarÉ, na poajiii, pyccKaro napoAHaro mma, TOTaacE oÔHaîEHjn» roaoBy h He Haiîpbi-
Bajn> ee ao caMaro oEOHqania ero.

IIe Mory ne ynoManyTb TyTE aïe o tome mhjiocthbome h cepAeaHo-npocTOME oTHomeHia ee
naME, pyccKHMT», EaEE Ilxi> BejniqecTBE Kopojm h KopoJieBbi, tbee h ocTajibHbixE BbicoHafimiixE Ocoôe
KopojieBCKaro ceMeficTBa. OcoôeHHo apno bto CKa3a,nocb na payrfe bo ABopijfc Ero BemecTBa, Ha
ApyroË A6Hb nocab oTEpbiTia BbiCTaBEH. He TOJibEO EaaîABiii mbe nacE yAOCTonuica aecTH ôbitb npeA-
CTab Jie h h bimt> , ho h EaMAOMy Ero BejiHMecTBO ii APyria BbicoHafimia Ocoôbi noAaBajiH pysy h yAO-
CTOiiBajiH mhjiocthboiI ôecliA61- 3a yaJHHOMT) Ero BejniHecTBO HacE bcêxe oôbopoîkhjie CBoeio 6e3rpa-
IIH H H 010 JH06e3H0CTbI0 H MlIJIOCTblO: CaME lOiEOTOpblXE H3E HaCE yrOIIjajIE II HOKHyjICa Cb IiaMII „3a
3AopoBbe CBoeii ^oaepii, namefi rocyAapbinii". Mbi 6bum brb EaBOME-to ocoôome oôaaHin h a He bbi-
Tepn'to nepeAaTb Ero BejniHecTBy, mto mbi qyBCTByeME ceôa 3a^cb EaEE be CBoeMrb btopome OTe-
aectbé ii c'iacTJiiiBbi, iito be KoneHrareHt.

IL

nepeiiAy 3aTÉMi> iît» caMoâ BbiCTaBEb. CooTBfcTCTBCHHO CBoeft saAaafc, ne CTaHy omiCbiBaTb
Bcero BHAfcHHaro mhoio, a EOCHycb tojibeo npeAMeïOBi., HM4iomtixT> CBa3b ce SoTaHimoio h.ih caAO-
boactbome.

Bt> EOiiipfe rjiaBHaro BAaHia, ii3E xyAoaïecTBeHiiaro OTA^aa, EaEE yaïe yiiOManyTO, nepexoae be
iieôojibuiofi ota^jie caAOBOACTBa. H3E aïiiBbiXE ijbêtobe, crpynnHpoBariHbiXE co BEycoME BOEpyrE aE-
BapiyMa ce (j)OHTaHOME, 3ArÊcb ocoôeHHo BbiAaBajiHCb neOojibiuie BE3eMnjiapbi h rpynnbi MaxpoBbiXE
nejiaproHifi, na.ibME, i^HHepapifl h APyrtixE pacTeHifi, BbiCTaBJieHHbixE Ludv. Jensen n Floeistrup
(Noerrebro) *).

Topa3AO BaaîHbe 6bi.no, paAOME, BTopoe OTAtanie caAOBOACTBa, ta^ naxoAHJHicb EOMeEu,iii npo-
$êccopa EopoJieBCEofi aeM.ieA'ÊJibMecHOii aEaAeMiw (Kngl. Landbohoejskolè), Cari Hansen'a 11 ApyrnxE.

*) Ca^OBUfl 3aBe^enia oôoiixf. curraioTca jiyqiniTMii b'l KonenrareHl., no cboiïmt. jieKopaTiiBnrjMT, pacTeHiaMt. Bt.
hiixt. MQoro jia*BpoBHxi> ji,epeBBeBT., xBoriHLix-B, najiBMi. ii np. Ot'b niixT. aie Oh.tii AeitopaTiiBELin pacTenia raaBnaro s^ahia
ii JipyriIXT. OTA^JIOBT. BLICTaBKH.
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Le professeur Hansen avait exposé les objets suivants: 1° une grande carte représentant la di¬
stribution géographique des principaux Gymnospermes; 2° des modèles d'étiquettes représentant la pro¬
pagation géographique des différents genres de plantes, introduites par lui dans le jardin de l'Académie
d'agriculture; 3° une collection de cônes et principalement de branches de beaucoup de Conifères et
de quelques autres Gymnospermes. Il me semble à propos de m'arrêter sur ces objets pour en parler
plus en détail.

La carte de la distribution géographique des Gymnospermes, c.-à.-d. des Cycadées, Conifères et
Gnétacées, a été faite par M. Hansen lui-même et peinte à l'huile par son aide M. C. Y. Bartramsen,
sur une échelle de 1:20,000,000. Elle se distingue par sa clarté, son exactitude et sa soli¬
dité. Les régions et les centres de la distribution des espèces sont marqués par des lignes de
différentes couleurs et se présentent très-distinctement. Jusqu'alors il n'y avait pas de carte de ce
genre, vu que sur d'autres cartes on ne représentait que la propagation de quelques espèces, tandis
que celle que l'on voit au musée du fameux jardin de Kew n'est qu'une petite carte en papier, avec
indication de la distribution des familles, sans que les noms particuliers des Conifères y soient dé¬
signés. Pour dresser sa carte, le professeur Hansen s'est servi des données littéraires existantes et
des notices qui lui ont été communiquées de toutes les parties du monde. La présente carte permet de
distinguer très-facilement et vite dans quelle partie du monde croissent certains Conifères, ce qui la
rend très-précieuse aux botanistes, aux géographes, aux horticulteurs, aux techniciens etc. En vue de
la grande importance des Conifères pour la science et pour l'homme, notamment dans la zone tem¬
pérée, il serait à désirer que cette carte fût réduite à de plus petites dimensions, ce qui la mettrait à
la portée de chacun.

Indépendamment de la carte ci-dessus mentionnée, le professeur Hansen a exposé, en outre, plusieurs
petites cartes-modèles concernant la propagation géographique de certaines espèces de plantes.

Je passe maintenant à une collection très-intéressante et très-instructive du même professeur Hansen,
à celle des cônes et d'autres parties de Cycadées et principalement de Conifères. Elle est le fruit
d'un long travail et se compose de beaucoup de types très-rares.

Les cônes et les autres parties sont placées sous des cylindres de verre et occupent six armoires.
Une collection pareille pourrait "orner chaque musée botanique. La collection renferme du groupe
des Cupressinées également des représentants des contrées méridionales et septentrionales. Quant au
groupe des^Taxoidées la collection ne contient que 3 genres, mais parmi ces derniers la très-intéressante
Wellingtonia gigantea, avec des cônes cueillis au Danemark; ils sont de moitié plus petits que ceux
qui proviennent du Japon et qui figurent également dans cette collection. Parmi les Taxacées se trouvent
aussi les Cephalotaxus. Viennent ensuite les Podocarpées et les Araucariées. Ces dernières, en très-
grand nombre, et parmi eux de beaux cônes très-intéressants des Araucaria imbricata et Bidwillii.
Parmi les Conifères les plus importants, les Abietinées, se trouvent dans cette collection: le
Pinus monophylla ou P. Fremontiana — assez rare; le Pinus muricata ou Edgariana de différentes
contrées, aux cônes variés, à construction toute particulière, placés côte à côte sur les bran¬
ches—trait distinctif de cette espèce. Le Pinus pungens à cônes de l'Europe et de l'Amérique du Nord,
qui présentent quelque variation dans leurs formes. Le Pinus inops ou variabilis ou virginiana—tous
synonymes d'un sapin Jersey, de l'Amérique du Nord, au tronc résineux et à petits cônes.
Le Pinus mitis, le sapin jaune ou lisse, avec des cônes mûris au Danemark. Le Pinus contorta, le
Pinus Banksiana à cônes caractéristiques, un peu irréguliers. Le Pinus Pinea, le fameux sapin de la
côte méditerranéenne: les graines de ses cônes sont mangeables et les cônes eux-mêmes, grâce à leur
belle forme, servent, avec la feuille de l'acanthe, d'ornement au chapiteau de la colonne corinthienne.
De plus, la collection présente une grande quantité de variations locales de différents Conifères, surtout
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ïïpo$. Hansen'oMb ôbijni BHCTaBjreHBi: 1) ôojibiuaa KapTa reorpa(J)imecKaro pacnpocTpaHeHia
BaffiHÈMiuiixt rojiocftMaHHbixb; 2) oôpa3ip[ apjibiKOBb reorpatyiiuecKaro pacnpocTpaHeHia OTAbJibHbixb
bh^obtî pacTeniiî, KaKie BBepubi ilcl Bb cap 3eMJieAliJibuecKofl aKapiiin; 3) KOMepia niHineKb h
rjiaBHbiMTj o6pa30MT) eipe BbTBen MHoroniicjieHHbixb XBOHiibixb ii HÈKOTopbixa» pynixb roJiocbniaH-
Hbixi). OniTaio He jiiiiHHHMb ocTaHOBHTbca Ha BTHXb npepieTaxb HtaojibKO no^poÔH'fee.

KapTa reorpaiJmnecKaro pacnpocTpanenia rojiocïiMaHHbixb, T.-e. ca r o b ii r obbixb, XBorïiibixb ii xboh-
HiiKOBbix'b, cocTaBjreiia caMHMT) npoij). Hansen'oMT) h HapnoosaHa MacMHbiMH KpacRaMii ero noirom-
hhkomt) c. V. Bartramsen, Bb MacurrabÈ 1:20,000,000. Ona oTJinuaeTca HarjmpocTbio, touhoctbio
ii npoHHocTbio. Iloaca h aenipu pacnpocTpaHeHia oTjpfeJibHbixb Bii/joBb o6o3HaueHbi .iHHiaMH pa3JiHu-
Haro aB^Ta h BiopiOTca BecbMa hcho. ïïoaoôhoh KapTbi ao cnxb nopb ne oyiijecTBOBajio, Taiïa, KaKb
na Apymxa, KapTaxb ii3o6paaieiio pacnpocTpaaeHie tojibiîo HÊKOTopbixb Bii^OBb, a cyipecTByroinaa
Bb My3eÈ H3BrfecTiiaro cap Kbio npepTaBJiaeTb Heôojibiuyio ôyMaatHyio RapTy cb HaHeceHieMa» Ha
nee pacnpocTpaHeHia cemeftcTBb, 6e3a> o6o3iiaueffia oTAftjibHbixb nasBaHift XBoiÎHbixb. JJjia cocTaB-
aeHia CBoeiî Kapabi, npo$. Hansen Bocnojib30Bajica cyipeciByiomHMii MTepaTypHbiMH phhbimh h cbe-
^HiaMii, KOTopwa ôbijin eiviy pciaBjieHbi im Bcbxb CTpaHb CBbTa. ïïacToaujaa KapTa perb bo3-
moaîhoctb becbma jerko h ôbiCTpo y3hatb r/pfe, ba, RaKiixb nacTaxb cbbta, nponapacTaiOTb H3b£ct-
Hbia XBOHiibia ii noTOMy OHa HMÉeTb ôoabiuoe 3Hauenie pa ôoTaHHKOBb, reorpa(j)OBb, capBHimoBb,
tgxhhkobt, ii t. fl. Ba, bup BaîKHaro shaaehia XBOHHbixa, pa haynn ii nejiobèka, ocoôetino bl
yM-fepeHHbixb noacaxb, onem, îseaaTeabHo, «itoôbi BTa kapta ôbiaa nspHa Bb MeHbineMb pasmfcpîi h
TaKiiMb oôpa30Mb c^^aaaacb pcToaHieMb MHoruxb.

Kpoarfe HacToameii EapTbi, upo$. Hansen BbiCTaBiiab eipe HliCKOJibKo HeôojibuiHXb, noacHaionpxb
reorpa$nnecKoe pacnpocTpaneHie toto iijih flpyraro Biip pacTeHifi.

OOpanjaiocb 3arfeMb Kb BecbMa noyuHTejibHOH ii iiHTepecHOii KoaaeKH,in uinuienb h ^pyriixb
nacTeft caroBimoBbixb h ocoôeiiHo XBofiHbixb, BbiCTaBaeHHoS toîkg npo$. Hansen'oMb. OHa npepTaB-
aaeTb pe3yabTaTb MnorojiFTnaro Tpyp h cocTOHTb H3b MHoruxb, oneiib pbpnxb BK3eMnjiapoBb.

ihhhikh ii APyria aacTii nomfemeh&i Bb CTeMHHHbixb ipiHHApaxb h 3aHHMai0Tb uiecTb iHKa$OBb.
ïïopÔHaa KOJiJieKup Moraa-ôbi cocTaBHTÎ, yKpaineHie Kaœ^aro ôoTaHHnecKaro jviy3ea. IÏ3b rpynnw
Cupressineae Raxo^aTca Bb btoh KOMeKu.in npe^cTaBHTean KaKb cfeBepiibixb, TaKb h ioambixb CTpaHb.
Il3b Taxoideae ToabKo 3 Bti/^a, ho Meai^y hiimii HHTepecHaa Wellingtonia gigantea, cb hihuikamh,
coôpaHHbiMH Bb j^ahin; ohè ha noacBimy menbiue Tkxb, KOTopbia npoiicxo^aTh H3b HnoHin n bbi-
CTaBaeHbi TyTb aie. Mea^y Taxaceae iiaxo^iiTca Tanaie Cephalotaxus. ^ajrÊe caÈ^yiOTb Podocar-
peae h Araucarieae. nocaÈ^HHXb oneHb mhoto; sieas^y hiimh KpaciiBbia, iniTepecHbia ihhhikh Araucaria
imbricata h Bidwillii. meas^y HanôojiÉe BaaîiibiMH XBOÔHbiMti—eaeBbWH, Bb btoii KOJiJieKpin naxo^ii-
jiacb, aieas^y npomiMb: ^obojii,ho pfcpaa Pinus monopliylla imii P. Fremontiana; P. muricàta iijih P.
Edgariana ii3b pa3JiiiHHbixb MÊCTHOCTeft, cb heo/i, h ha k obbim ii ii ocoôeHiio nocTpoeHHbiMH mimiKaMii,
tècho pacnojioaîeHHbiMH lia BÉTBaxb—npH3HaKb, xapaKTepHbiS ^jia btoto Biip. Pinus pungens, cb
IHHHIKaMII H3b EBpOnbl ii CÊBepiIOH AMepHKH, npe^CTaBJIfllOn^hmh HÈKOTOpbia BH^0H3MÈHeHia. Pinus
inops iijih variabilis, hjih virginiana—Bce cuhohhmh t. h. cochbi 5Kepcii, ii3b cbBepHoË AMepasa,
Cb oneHb CMOJiHCTbiMb CTBOJiOMb h neôojibiHiiMH HiiiiHKaMii. Pinus mitis, rna^kaa iijih atejiTan cocHa,
cb iHimiKaMH, cosptBiHHMH Bb ^aHM. Pinus contorta, P. Banksiana cb xapaKTepucTii'iecKHMH, Hb-
CKOJibKO HenpaBHJibHbiMii HiHtHKaMH. Pinus Pinea—^3HaMeHHTaa nimin ôeperoBb cpe^H3eMHaro Mopa
cÈMeHa ea uinnieKb cbb^o5in,i, a canin ihhhikh, no CBoefl KpacHBOH (Jiopnib, cjiyaîaTb o6pa3n;oMb, bmê-
ctf cb jiiicTOMb anaiiTyca, a-ï» yKpauieHia KauHTejiH KopimocKaro CTOjida. Kposit Toro, KOJiJieipia
npeACTaBJiaeTb MiioronHCJieHHbia, MbCTiibia BHA0H3MbHeHia pa3JHiHHbixb XBoiiHbixb, ocoôeHHO, uto
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en ce qui concerne leur grandeur, comme par exemple les cônes du Pinus madeirensis, recueillis en Italie,
au Portugal et au sud des Iles britanniques. Beaucoup de formes variées également du Pinus Pinaster,
par exemple: le Pinus Pinaster major ou altissima, le Pinus Pinaster Hamiltoni, avec de nombreux sy¬
nonymes. Le Pinus Pinaster a produit des cônes dans plusieurs contrées du Danemark, mais il a souffert
de l'hiver. Différentes formes des Pinus halepensis, pyrenaica, sylvestris, montana et austriaca se rencontrent
aussi dans cette collection. Les espèces provenant de l'Asie Orientale, comme le Pinus densiflora, Thunbergi
et Massoniana à petits cônes sont fort intéressantes. Les cônes du Pinus Sabiniana, Coulteri ou macrocarpa
et ponderosa sont d'une beauté extraordinaire. Les Pinus Jeffreyi d'Angleterre et d'Irlande ont également
de grands cônes; ceux qui proviennent de l'Amérique du Nord diffèrent beaucoup de ces derniers. Le
Pinus tuberculata et le Pinus Montereyi, ainsi que le Pinus Parryana, Torreyana, Koraiensis, parviflora et
monticola et les espèces mexicaines—le Pinus filifolia, Tekote, Devoniana, Montezumae, Hartwegi, Ayaca-
huite et autres ont aussi des cônes remarquables. Les cônes des différents Cèdres, Larix, Picea, Tsuga,
Pseudotsuga et Keteleria sont aussi très-beaux.Les cônes d'Abies conservent difficilement leur forme; cependant,
on a pu remarquer dans la collection de beaux échantillons de cônes d'Abies nobilis, dont plusieurs avaient
été recueillis au Danemark.

L'Académie d'agriculture a dû exposer son musée scolaire: des modèles en cire, en plâtre, en carton repré¬
sentant des fleurs, des légumes, des fruits, des plantes fourragères, des différentes formes d'arbres fruitiers;
en outre, un grand nombre de variétés de céréales et de plantes potagères; des préparations à l'alcool, la cul¬
ture aquatique des plantes, des analyses de plantes de jardin, des dessins, des échantillons de terrains, diffé¬
rents appareils et instruments etc. Tous ces objets n'ayant pas encore été définitivement groupés, je ne puis
en parler avec connaissance de cause.

A la section d'horticulture se rapporte encore une très-belle et très-importante collection de M. E.
Rostrup, professeur à l'Académie d'agriculture. Elle se trouve à la section rurale et représente différentes
maladies de plantes agronomiques, potagères et forestières, produites par des champignons. Les objets mê¬
mes se trouvent dans de l'alcool et dans d'autres liquides, formant une collection d'environ cent cinquante
cylindres de verre. En outre, la collection contient encore des préparations pathologiques de végétaux,
collées sur cent trente feuilles de papier. A côté de ces préparations sont exposées pour la plupart les
plantes affectées elles-mêmes, ainsi que des graines malades, des excroissances etc. Différents états
pathologiques de végétaux sont représentés par des dessins.

Dans la même section d'horticulture, on distingue encore d'autres objets remarquables, parmi les¬
quels je mentionnerai les suivants:

Des herbiers, tels que celui du professeur J. Lange contenant différentes plantes ligneuses de pleine
terre, une collection complète de plantes Scandinaves sauvages exposée par J. S. Bangoee, des plantes
alpines exposées par E. Petit, des algue's marines exposées par Fl. Furey, et enfin une collection de plantes
médicinales exposée par P. M. Nordquist (de Malmoee, en Suède).

Le professeur J. Lange a exposé aussi ses Icônes Florae Groenlandicae, en deux parties, in-folio,
avec des planches coloriées. On y voit, en outre, des modèles de quelques champignons vénéneux et
de différents fruits, obtenus par V. Durfeld et Olbernhaus (de l'Erzgebirge) et exposés par le chambellan
F. Wolfhagen; des graines des plantes potagères et décoratives, provenant des établissements d'horti¬
culture de Loewe, Frisenette, à Copenhague, de Svenssons Froehandel, à Stockholm, et autres; des bou¬
quets Marquart de plantes sèches, exposés par Chr. Olsen, d'Odense; des fraises hâtives à gros fruits
de la variété L. Vilmorin, provenant du parc royal Rosenborg; des plans des orangeries exposés par
F. E. Kern, et autres; enfin, un grand nombre de conserves et plusieurs espèces de vins de fruits.

Ces objets mentionnés, je parlerai encore des graines et des conserves.
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nacaeTca nxt BejmniiHLi, Hanp. miininn Pinus madeirensis, coôpaiiHBia Bt Ihaain, IIopTyrajiiii ilih
kbbhoh Amiii. Mnoro $opMt Tanaîe OTt Pinus Pinaster, Hanp. P. Pinaster major s. altissima, P.
Pinaster Hamiltoni, et MHoroniicjieHHtiMH CHHoniiMaMH. Pinus Pinaster ^aia nminnii Bt HÉKOToptixt
Mtaaxt /(aiiiii, no CTpa^aeit OTt Mopo30Bt. PasjmuHbia $opMbi Pinus halepensis, pyrenaica, sylve-
stris, montana h austriaea Toaîe BCTpïmaroTca Bt BTOMt coôpamii. lÏHTepecHbi enje B0CT0UH0-a3iaTCKia
Pinus densiflora, Thunbergi n Massoniana et HeôojibnMMH miiniKaMu. HeoÔBinHOBetiHO npacuBBi mimi-
kh Pinus Sabiniana, Coulteri s. macrocarpa h ponderosa. Bojibinia uihihhh y Pinus Jeffreyi H3t Ah-
rjiiii h Mpjian^in; on. niixt snauHTejiBiio OTJiHuaiOTCfl, nponexo^amia H3t cbBepHOîî AMepunn. 3aMb-
uaTeabHbia uihuieh y ôyropnaTofi cochbi, Pinus tuberculata h y P. Montereyi, Tanaîe y Pinus Parryana,
Torreyana, Koraiensis, parvifiora ii monticola h y MencnHaHCKiixt Pinus filifolia, Tecote, Devoniana,
Montezumae, Hartwegi, Ayacakuite h AP- Xoponni ôbijih mnmnn pasjrannbixt Cedrus, Larix, Picea,,
Tsuga, Pseudotsuga h Keteleria. ÏIIhuikh Abies TpyAHO coxpamnoTt cboio $opMy; necMOTpa lia bto
MoaîHO ôbijio saMbTHTB Bt Kajmenpin npenpacHbie BK3eMnaapBi muaient Abies nobilis, imt noTopnixt
nbnoTopwa ôbijih coôpaHW bt. ^aHin.

Cana 3eMJieAÊJiBuecKaa ana^eiia A<>™ia ônijia BBicTaBHTB paajMHtiBia yneÔHBia nocoôia: boceo-
bbiu, runcoBBia n napToniiBia Mo^ejni n,BbTOBT>, oBOipeii, miOAOBt, nopMOBBixt pacTeHin, pa3HBixt (JopMt
njioAOBBixt AepeBbeBT, n t. n.; npoib Toro, MnorouncjieHHbie copTa xjibôiiBixt h oropoAHBixt pacTe-
HiË, cnnpTOBbie npenapaTBT, BOAUHyio nyjibTypy pacTeHiii, aHajni3bi caAOBBixt pacTenin, pucyHKii,
nouBeHHbie oôpa3H,Bi, pa3JHiuHbie annapaTbi h opy^ia ii t. a- bcê bth npeAMeTbi bt. to Bpeiaa enje
He ôbijih ycTaHOBJieHbi h noToaiy a ne Mory o hhxt. pacnpocTpaHiiTBca.

Et. OT^bJiy aïe caAOBOACTBa OTiiocmiiacB oneHb Bainnaa h iipenpacnaa no.Menii.ia npo$. seauie-
arÈJibuecKOË ana^eaiiu E. Rostrup'a. OHa ôbuia noMbiqeHa bt. eejiBCE0X03HftcTBeHH0Mt otaLjtê h npeA-
CTaBJiajia pasjranuBia ôojiiishh cejmcnoxoanficTBeHHBixt, caAOBBixt h jibcHBixt pacTeiiiii, Bbi3BaHHbia
rpnôaMH. CaMH oôtenTbi eoxpaHajiHCb bt. cnupTy ii Apyrnxt aîHAnocTaxt, npnôJiii3HTejiBH0 bt. 150
CTenjiaHHbiXT. n,HJMHApaxt. KpoMfc Toro, bt. KOJBieniGio, bxoahjih eipe namiornuecnie npenapaTbï pa-
CTenifi, HanJieeHiibie na 130 jincTaxt ôyMami. Bojibmeio nacTbio ôbijih BbicTaBjienbi iipn btomt. cumh
nopaaîeHHbia pacTeiiia, Tanate ôojibHbia 3epna, ypoAJMBOCTH h t. a- Bpoivrfe btoto, pa3JHiuHBia naTO-
jioriiuecnia cocToaHia pacTemft ôbijih imoôpaateHbi Ha piicyHnaxt.

Bt TOMt ate ota^jib caaoboactba mojkho ôbijio 3aMkTiiTb eiqe pa3JiHUHBie APyrie 3aMÎmaTejib-
HBie npeAMeTbi, H3t noTopbixt ynoMHHy o cjrfeAyioimixt.

repôapin npêACTaBHJiH: npo$. J. Lange—pa3iibia rpyiiTOBBia. ApeBecHBia pacTema; I. S. Bangoee—
nojmoe coôpaHie AHnopacTyn^nxt cnaHAHHaBCKHXt pacTeHin; E. Petit — ajibiiificKia pacTeHia: Fl.Furey—
Mopcnia boaopocjiii; P. M. Nordquist (ii3t Malmoee, Bt IÏÏBei^ih)—coôpaHie (JapManojiorHuecKHxt pacTeHiË.

IIpo$. J. Lange BbiCTamuit Tanaîe cboii Icônes Florae Groenlandicae, Bt A^yxt nacTaxt in-folio»
et pacnpameHHbiMH Taôjnin,aMn.

KpoiviL Toro, 3aLcb îne hhxoahjihcb: moacjih HknoTopbixt HAOBHTBixt rpnôoBt h pa3JiHUHBixt
n^OAOBt, paôoTBi V. Durfeld h Olbernhaus'a (Bt Erzgebirge), BBiCTaBJieiiHBia naneprepoMt F. Wolf-
hagen'oMt; cbMCHa oropoAHBixt h AenopaTHBiiBixt pacTeHin H3t caAOBBixt 3aBeAeHiË Loewe, Frise-
nette Bt KoneHrareHb, Svenssons Froehandel Bt CTonrojiBMk h apd ôyneTBi MapnapTa ii3t cyxnxt
pacTeHin OTt Chr. Olsen'a Bt 0AeH3e; njiyômina paHHefl BbiroHnn et npynnbiMH njiOAaMH pa3H0BHA-
iiocth L. Vilmorin, H3t nopojieBcnaro napna llosenborg; njiaHbi opaïunepeii, BBiCTaBJieHHBie F. E. Kern
ii ap- « HanoHei^t MHorouHCJieiiHBie noHcepBBi h $pynTOBBia biihu. ynoMimaa oôo BcKxt BTiixt
npeAMeTaxt, ocTaHOBjnocb Hkcnojinno Ha cbMenaxt h noHcepBaxt.
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Les graines de différents végétaux économiques recueillies principalement au Danemark, sont
exposées non-seulement dans les sections d'horticulture, mais aussi dans les sections agricole et fo¬
restière. Je ne saurais passer sous silence quelques essais intéressants faits au Danemark sur les
graines, savoir: elles sont au nord plus grosses, plus lourdes, que celles des mêmes plantes
provenant des régions plus méridionales. En outre, les graines danoises viennent très-bien. Les essais,
faits avec la betterave pour l'alimentation du bétail et notamment avec la betterave à sucre, ont
démontré que ces plantes provenant de graines danoises, poussent bien mieux que celles de graines
provenant de pays plus méridionaux. Ces expériences ne sont pas sans importance pour les localités
des climats tempérés, où elles sont cultivées. Pareillement les graines des choux - fleurs d'Erfurt,
qu'il serait plus juste d'appeler choux-fleurs de Copenhague, doivent leur célébrité autant au climat
favorable du Danemark, qu'à une culture soignée, qui consiste en ce que toutes les têtes irrégulières
des choux sont coupées et rejetées.

Les graines suédoises jouissent à leur tour d'une réputation bien méritée. En Suède, le gouverne¬
ment, aussi bien que différentes sociétés d'agriculture et d'horticulture, n'épargne ni argent, ni peines
pour perfectionner les graines.

Les échantillons de beaucoup de graines de plantes de champs, de prairies et de jardins, expo¬
sés par la Suède, confirment 111011 assertion et constatent leur qualité supérieure, comme p. e. ceux
de la station pour la culture de graines à Svalop, près de Landscrona.

Enfin, d'excellentes graines ont été exposées également par la Norvège, spécialement par la Société
d'agriculture à Hedemark et par l'Ecole d'agriculture d'Aas, près de Christiania.

Les conserves à l'Exposition montrent, à leur tour, quels légumes et quels fruits croissent non-
seulement an Danemark, mais aussi en Suède et en Norvège. Ce sont les exposants danois qui sont les
pins nombreux. Quelques-unes de ces productions ont concouru avec succès, en 1884, à l'Exposition
internationale d'horticulture de St.-Pétersbourg et ont obtenu des médailles d'argent. Au Danemark, plu¬
sieurs établissements s'occupent de cette industrie. Dans le nombre sont les maisons Beauvais, Kristensen
et autres qui se sont distinguées. Les conserves témoignent du parfait développement des légumes et
de la manière habile dont on les a préparées. Les conserves danoises sont exportées dans les contrées
les plus reculées, par exemple à Siam et en Amérique etc. Elles ont rendu de grands services dans
différentes expéditions polaires.

A la section d'horticulture se rattachent encore différents carrés de plantes naturelles, en dehors
de l'édifice de l'Exposition. Ainsi à côté de la section d'horticulture s'élèvent deux rocailles couvertes
de plantes alpines. J'ai remarqué dans le nombre, le 9 (21) mai, différentes plantes du printemps en
fleurs, par exemple: Triteleia uniflora et autres espèces, Anemone nemorosa flore pleno alba—une très-
belle forme; Primula marginata et cortusoides, Aubrietia graeca et notre ravissante tulipe du
Turkestan, la Tulipa Greigi Rgl., d'un rouge vif—la reine des tulipes.

Les autres nombreux carrés sont plantés de roses à peine écloses, de petits Conifères et
d'échantillons d'arbres fruitiers *).

*) Parmi ces derniers, des poiriers, des cerisiers, des pruniers, en espalier, de 3 à 4 ans, du prix de deux à
trois couronnes (une couronne vaut 1 franc 38 centimes), sont exposés par la pépinière Mathiesen (Mathiesens Planteskole,
Korsoer); le même expose des arbres fruitiers, de 3 à 4 ans, du prix de une à une couronne et demie la pièce, de
80 à 100 couronnes le cent, et d'autres arbres fruitiers, à un quart de couronne la pièce; les collections de nouvel¬
les roses de 1886, 87, 88, de une à deux couronnes la pièce; les roses-thé, à 3/4 d'une couronne, et la douzaine à huit
couronnes; des tilleuls pour avenues, à deux couronnes. Toutes ces plantes sont irréprochables, saines et de forme parfaite.

L'établissement d'horticulture de R. Joergensen (Frédériksberg Allée, 46) a exposé des roses thé, poussées dans des
pots, au prix de 100 couronnes le cent; celles de culture ordinaire coûtent 40 couronnes le cent.
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Ct Me h a paBMMHBix'l aKOHOMiiaecKiixi) pacTemô, coôpaHHbia iipeiiMymecTBeHHo bb /^ahiii. bbi-
ciaBJieHbi He tomo Bb oTAtat caAOBOACTBa, ho h cenbcbaro xo3aîicTBa h atcoBOACTBa. He Mory
npil 9T0Mb He COOÔHRITb O HtROTOpblXb IIHTepeCHblXb HaÔJIIOAeHiilXb, npOH3BeAeHHBIX'L Ha/^t etne-
hhmh Bb ^aiiin, a HMeHHo, mto ctneHa OAHtxb h Ttxb aïe pacieHiS TaMb, Ha ctBept, RpynHte,
MtMb H3b ÔOJlte 10/RHblXb MtCTHOCTeS. IIpiïTOMb A<lTCRifl CtMeHa OMeHb BCXOÎKH. OnblTbl Cb KOpBIO-
BOK) CBeKHOfl, OCOÔeHHO Cb CBeKaOBHU,eiO nOKa3aJIH, MTO H3T) AaTCRIIXb CtMHHb 9 TII paCTeHia pa3BH-
BaioTca ropao^o ayniue, Hemean h3t> CtMHHb bonté loaiHbixb CTpaHb. 9tii HaoaioAeHifl He jmweHbi
SHaneHia pa MtCTHOCTeS ci. yitpeHHO-TenjibiMb RjninaTOMb, pt BOBAtabiBaiOTb ynoMaHyTbia pa-
CTeHia. Tomho Tanffie ctMeea eptJypTCKoË iptTHOîî RanycTbi, KOTopyro ôbiao ôbi BtpHte Ha3BaTb ro-

nearareHCKOio, o6a3anbi CBoeio caaBOK) KaKrb ôaaronpiaTHbiMb RJiHMaTHMecRHMb ycjiOBiaMb bt> flamn,
TaKT>, KpoMt toto, ii TmaTeabHoil RyjibTypt, npn KOTopott Bct HenpaBiuibHbie KoaaHbi Bbipt3biBai0Tca
h BbiôpacbiBaiOTca.

UlBe^CKia ctMeHa, Bb cboio onepeAb, noab3yiOTca 3acayîKeHHoio penyTapefi. Bt, IHBeu,iw, RaRb

npaBHTeabCTBOj Taiîb n utROTopbin oôujecTBa ceabCKaro xo3nïiCTBa h ca^oBO/^CTBa He HîajitioTb ^e-
Herb ii Tpy/j,a pa ycoBepineHCTBOBama ctMiiHb. Oôpasijbi CtMHHb MHoronHCJieHHbixb iiodeBbixb,
ayroBbixi, h caAOBbixb pacTemS, BbiCTaBJieHHbie IÏÏBeijiefl, Bnojmt bto noATBepiRAaiOTb a CBiptxeab-
CTByiOTT, o npeBOCXopbix'b nxb RaaecTBaxb, Hanp. ctMeHa CTaHu,in am KyabTypbi ctMHHb bt>
Svaldp, 6an3b Landskrona.

HaROHeiyb, HHTepecHbia h OTJiiiMHbia ctMeHa ôbian BbiCTaBieHbi ii HopBerieii, bt, ocoôeHHocTH
oôipecTBOMT, ceabCKaro xooancTBa bt, Hedemarken h hirohoio ceabCKaro xo3afieTBa Aas, 6aii3b Xpn-
CTiaHiii.

KoHcepBbi Ha BbiCTaBRt noRasbiBaioT'b, Bb cboio onepeAb, RaRie OBonp ii iuioari BbipamiiBaioTca
ne ToabRO bt, ^amii, ho ii bt, IIlBepu ii Hopserin. OcoôeHHo MHoroMHcaeHiibi ^aTCRie BRcnoHaTbi.
HtROTopua H3T» BTiixT, npoH3BeAemii ct, ycntxoMT, ROiiRypnpoBaaii eipe bt, 1884 roAy Ha C.-ïïe-
TepôyprcRofi MeîRAynapoAHOîî BbiCTaBRt ca^oBO^CTBa ii y^ocTonancb cepeopaHbixT, MeAa.iefi.Bb ^amii
3aHiiMaioTca iixt, npoH3BopTBOMT, HtcRoabRo 3aBopBT,. Bt, MHC.it hxt, bbi^aioTca (jnipMbi Beauvais,
Kristensen ii AP- Oboihb btiixt, ROHcepBOBT, npeRpacHo pa3BiiTa h coxpaHeHa OMeHb iishirho. /I^aTCRia
ROHcepBbi nepecbiaaiOTca brb canibia OTAaaeHHbia CTpaHbi. Hanp. bt, Cia Mb, Anepimy n t. a- omehb
noae3Hbi ôbiaii ohh bo BpeMa pa3Hbixb noaapiibixT, BRcneAimiil.

Kt, OTAtay caaoboactba othochhiicb eu^e pa3aiiMiibie ynacTRii cb aîiiBbiMii pacTeHiaMii BHt bm-
CTaBOMtiaro 3Aania. TaRb B03at oTAtaa caAOBOACTBa ôbiaii ycTpoeHbi ABt ropRii cb anbniîtCRiiMH
pacTeHiaMii. H 3aMtTtiab meatay hiimh, 9 (21) Maa, pa3aiiMHbixb nepBeHi^oBb BecHbi Bb i^Btïy,
Hanp. Triteleia uniflora n APyrie biiah, Anemone nemorosa flore pleno alba—oneiib RpaciiBaa $op-
Ma; Primula marginata ii cortusoides, Aubrietia graeca h Hanib TypReciaHCRift, apRORpaciibiii.
npeaecTHbifi TioabnaHb—Tulipa Greigi Rgl., caMbiil RpaciiBbiii ii3b cyn^ecTByioipiixb.

iHoroMiicaeHHbie APyrie ynacTRii ôwaii 3acaaîeHbi eABa paBBiiBaBiuiiMiica po3aMii, HeôoabiniiMii
XBOiiHbiMii n oôpa3i^aMii naoAOBbixb AepeBbeBb *).

*) nocji'b^hkmn nrna.iepHEra .nepeBua rpyrnu, biiuihii it cjiibh, 3—4-xt. atïHaro B03pacra, a^aoïo otb 2—3
Kponi, (1 Kpoaa= 34,64 koii.), 6h.hi BHCTaB.ieaH niiTOMHiiKOMT, MatMesen'a (Mathiesens Planteskole, Korsoer);
iimt> ike iuo,ii;obhh aepeBua cb KpoHoft, 3—4-xï. .itTearo B03pacra, u,iuioio ott> 1—1 i/z kpohb, cothh—uknoio ott, 80—
100 xp., xpyria n.io^oblia ^,epeBu,a no V4 Kponn nrryKa; coôpanie HOBmxï> po3B 1886, 87, 88 to^obb, iio 1—2 Kporn,
3a ruïyKy; naftima po3H no 3/4 Kpoen, a 3a ^jokimy 110 8 xp.; mina ajuieri 110 2 kpohh. Bcb btii pacieHia 6hjIii
6e3yKopii3neeearo jtocTOimcTBa, 3ji;opoBHa 11 oôpasaoBon 4>opjiH.

Cavi,0BHM7> sabeaehiemt, R. Joergensen (Frederiksberg Allee, 46) ônan BHCTaB.ieeH aannma po3u, BHpomeHHHa bt,

ropinKax'b, g-ÈHOio 3a coxnio 100 xpom,, rpynTOBHa aie no 40 xp. 3a 100. .

3*
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Je citerai encore deux pavillons de Yoss (Amaliegadc) pour la vente de fleurs, avec un grand
choix de gracieux bouquets, de corbeilles de fleurs etc.

Je dirai encore quelques mots sur la section forestière qui est très-instructive. Outre une grande
quantité de coupes de troncs de différentes espèces d'arbres forestiers croissant au Danemark, en Suède
et en Norvège, on remarque encore beaucoup d'autres objets curieux: des cônes et des branches de
différents Conifères; leurs graines, des photographies d'arbres forestiers et des forêts; beaucoup de cartes
et de plans, avec indication sur la propagation des arbres forestiers, sur leur croissance, ainsi que
sur d'autres détails d'une importance spéciale pour un forestier. On y voit aussi des Conifères en
pleine terre, groupés séparément et qui permettent d'examiner ces espèces de près.

HT.

En dehors de l'Exposition et dans Copenhague même, ce furent le Jardin botanique de l'Univer¬
sité et celui de l'Académie d'agriculture qui eurent pour moi un intérêt tout particulier.

Le Jardin botanique universitaire de Copenhague est reconnu comme l'un des meilleurs qui existent.
Les graines qu'il échange sont toujours clairement définies, ce que j'ai pu constater moi-même au Jardin
botanique de Varsovie. Sous ce point de vue le Jardin de Copenhague est supérieur à beaucoup d'au¬
tres, très-reputés, qui envoient souvent des graines sous une fausse nomenclature.

Le Jardin a une situation un peu accidentée. A l'est le Noerre Boulevard le sépare du château
Rosenborg avec un parc qui lui est contigu; au nord il touche à l'Observatoire astronomique, situé sur
une colline; Gothersgade et Oester Farimagsgade—sont des rues bordées de grandes maisons qui l'en¬
tourent des deux autres côtés. Le Jardin est ouvert au public de une heure de l'après-midi jusqu'au
coucher du soleil.

En s'approchant de l'entrée de la grille en fer, qui entoure le Jardin, on aperçoit immédiatement
une grande partie de l'emplacement qu'il occupe, ainsi que la principale serre à palmiers, couronnée
d'une coupole, et les serres adjacentes. Je me suis dirigé à gauche de l'entrée, vers le musée bota¬
nique, pour voir le professeur Eug. Warming que je connaissais déjà. Le Jardin se trouve sous sa
direction depuis deux ans, après la retraite du prof. J. Lange. Je trouvai le professeur Warming arme
de son microscope: il fait maintenant une étude approfondie de la famille des Podostémacées. Avec cette
amabilité qui lui est propre, M. Warming a bien voulu me montrer lui - même tout le musée
botanique.

Le musée se compose d'un bâtiment à deux étages et un souterrain, avec près de 20 pièces qui
renferment différentes collections, des laboratoires etc., réparties comme il suit: 1 auditoire, 1 salle de
bibliothèque avec 8 sections moins grandes (salle de lecture etc.), 1 grande salle à herbier avec une
pièce plus petite, .1 chambre pour la collection carpologique, 1 pour l'anatomie des plantes, 1 poul¬
ies préparations niorphologiques à l'alcool, 1 pour la collection d'enseignement (ouverte aux étudiants),
1 pour la physiologie, 2 chambres pour la préparation des objets secs et destinés à être conservés
dans de l'alcool, et, en outre, 6—7 laboratoires.

J'ai tâché avant tout de voir la collection morphologique. Des plantes entières ou des fragments de
plantes sont déposés dans des cylindres en verre, remplis d'alcool à 75°. Un bouchon de verre bien
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^Ba naBHJibOHa ôbijih ycTpoeflbi npo^amii BBÉTOBa, Voss'omt» (Amaliegade), ca» BHa'iiiTejib-
HBIMl» BblSopOMT» H3HIHHbIXa» ÔyKeTOBT» ii K0p3IIIIrb CT> I^BÉTftMH H t. n.

Kocuycb eme Ba» HÉCKOJibKiixa» c.noBaxa» oneHb noyairrejibHaro OTAÉaa jiÉcoBOACTBa. KpoMÉ
rpoMa^Hbixa, 0TpÉ3K0Ba» CTBOJioB'b pasjiiiBHbix'b jiÉCHbixa» nopoAa», BCTpÉaaiomHXca Ba» /IpiiH, IÏÏBeijiH
ii HopBerin, moîkho ôbijio 3aéci» saMÉTiiTb ne Ma.no ^pyrnxrb HHTepecHbixa» npeAMeTOBa,: bihuikh 11
bétbh pa3JiiiiiHbixrb xBOHHbixa», cÉMena nxa», <j)OTorpa$m .héchbixi» nopoAa» h pomefi, MHoroaiicjieHHbie
njiaHbi h Kapra ca, HaHeceHieMa» Ha iinxa, pacnpocTpaHenia .rÉCHbixa» nopoAa», npiipocia h APymxa»
no^poÔHocTeii, iiMÉiomuxa, ocoôoe 3HaaeHie ^Jia JiÉcoBOAa. Cioab me npnim^jieîKaiH îkiibbih xbohhbih
Ha ot/ii,'fejibiibixrb ynacTKaxa», cjiysRHBUiia pa narjiarparo o3HaK0M.iieiiia cb hhmii.

m.

IIomiimo BbiCTaBKH, A-aa Mena bi> camomi) KoneHrareHÉ npe^CTaBJia.iM ocoôbiu iiHTepeca, doTann-
aeciUH cap ymiBepciiTeTa h caAa» 3eMJieAÉjibHecKoft aKa^eMin.

ËonenrareHCKiË yiiHBepcHTeTCKiîi ôoTaHHaecKift caAa» H3BÉcieHa» KaRa, oahhi, 113a, jiynnmxi,.
cémeha^ Koaopbia OHa, pascbuiaeTa, Ba, oÔMÉHa», Bcepa tohho onpeAÉJieiibi, Ba, neMa, npiaxo^miocb
m hé jmhho yôÉîiî^aTbca Ba» BapmaBCKOMa. ôoTaimnecKOMa, cap. Ba, aTOMa» OTHomeHiii KoneHraren-
CKift cap iipeBOCXOAHTa, MHorie apyoe. oneHb H3BÉCTHbie, 11.3a» KOTopbixa, noJiynaiOTca HepÉpo cé-
MeHa ci» HecooTBÉacTByioiiiAiMi» Ha3BaHieMi».

yHiiBepciiTeacKiH ôoTaHunecKift cap iiMÉeTi» HÉcKOJibKO xoMiiCToe pacnojioaîeHie. Ca» boctohhoë
CTopoiibi ero opÉJiaeTa» Noerre Boulevard ott» 3aMKa Po3eHdopra> (Roseiiborg Slot) ca» OTAÉabHbiMi,
napKOMa». Ca» cÉBepHoË CTopoHbi Ka» neMy npiuieraeTi», Ha npuropKÉ, acTpoHOMunecKaa oôcepBaTopia.
Gothersgade h Oester Farimagsgade—yaipw ca» ôojibuiHMii pMaMH, OKpyaiaiou^ia ero ca» ^pyriixa»
cTopona». Cap OTKpbiTa» ^Jia nyÔJiHKii ca» nacy ahh flo 3aKaTa coaipa.

IIoaxoah Ka» bxoahi,imi> a^epaMa» }KeaÉ3Hon crboshoë pÉmeTKii. KOTopoio ofmeceHi, caAa», OTKpbi-
BaeTca epasy BHAa» Ha oôniupHyio nacTi, ero ca» rjiaBiioio, najibMOBOio Tenjupeii, yBÉnnaHHOio Kyno-
jiomi», 11 11a npujieraiouûa Ka» iieft opaHînepen. Ë iianpaBiuica bjiébo OTa» bxoaa, Ba» doTaiiiinecKiË
My3eii, htoôbi BiiAÉTbca ca» mohmt, ciapbiMa, BHaKOMbua»—npoij). Eug. Warming'oMa». caaa» Ba» ero
3aBÉAbiBanin TOJibKo ABa roAa, nocjiÉ BbixoAa r»rb OTCTaBKy npo®. -I. Lange. H sacTaaa» npo(|). Bap-
MHiara 3a MiiEpocKOiiona»: ona» nsynaeia» aenepb noApoÔHo paciema 113a» ceMencTBa Podostemaceae.
Co CBOÎicTBeHiioio eny Jio6e3HOCTbio, npoijj). BapMimra» B3aaca cana, noKasaTb m hé Becb doTamine-
CKift Mysefi.

Ba» B-xa> aTaraaxa» BToro OTAÉjibHaro SAania, ca» 20 KOMHaTa.Mii, noMÉn^eHbi pa3JiimHbia KOMeiî-

u,in, JiaôopaTopin h ï. a-» KOTopwa pa3MÉmeHbi cjiÉAyiorAHMa» o6pa30Ma>: 1 ayAHTopia, 1 611-
ËJiioTenHbifi aaaa», ca» Tpena MenbuiiiMii KOMHaTaMii (airranbiieio 11 t. a-), 1 dojibiiion repôapiibin 3aaa»
ca, MeHbuieio KOMHaTOH, 1 KOMHaTa aaa KapnonorunecKOii Ko.iJieKi^iii? 1 A<aa aHaaoMiii pacTeHiË, 1 aji«
Mop(j)o.ioninecKHxa, npenaparoBa» Ba, cnupTy, 1 a^s aeKi^ioiniOH KOMeKi^in (KOTopoio nojib3yioTca 11
ynau^ieca), 1 a-a^ $H3iojiorin, 2 npenapai^ioHHbia KOMHaabi (ajth cyxuxa» npeAMeTOBa» h npeAHaaHa-
neinibixa, A<aa coxpaneHia bi» cnupTy) 11 KpoMÉ Toro 6—7 paôoaiixa» KOMiiaTa».

il 0CM0TpÉarb npeiKAe Bcero Mop$ojioniHecK.yio KOMeKi^iio. Ba, CTeKaanHbixa» lAiijiHHApaxa,. na-
nojiHeHHbixa, oôbiKHOBeniio 75% ajiKoronena», coxpaHaiOTca i^éjibih pacTenia iijiii h3bécthi»ih nacTii
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poli ferme les cylindres. Les étiquettes de ces cylindres sont remarquables: sur un papier blanc se
trouvent inscrites, avec une encre spéciale, des notices concernant l'objet. L'étiquette est d'abord plongée
dans du blanc d'oeuf, ce qui permet de la coller directement contre les parois intérieures du cylindre,
de sorte qu'elle est parfaitement lisible et ne peut être détériorée. Les préparations à l'alcool sont disposées
sur les rayons des armoires vitrés, en ordre systématique, à commencer par les plantes inférieures, d'après
le système d'Endlicher, qui a été admis partout pour la disposition des plantes au musée et au Jardin.
Le bas des armoires contient des tiroirs renfermant des plantes qui n'ont pas pu être mises dans
l'alcool. Toute cette collection est très-riche et présente beaucoup de spécimens intéressants, comme,
par exemple, ceux de la famille des Cycadacées, Podostemacées etc.

Parmi les autres collections je mentionnerai celle des difformitésvégétales, la collection très-
importante des plantes du Groenland; des coupes de tronc faites dans trois directions — transversale,
radiale et tangentale; des préparations morphologiques sèches (dans des cylindres renversés) servant poul¬
ies cours.

Le vaste herbier se compose de trois sections: 1) des plantes du Danemark; 2) de celles du
Groenland et 3) de l'herbier général ou universel. Les familles et genres sont disposés dans l'herbier
d'après le système d'Endlicher, tandis que les espèces de chaque genre se trouvent rangées dans l'ordre
alphabétique. Les plantes mêmes sont retenues sur des feuilles de papier par des bandelettes trans¬
versales. L'herbier n'a pas été empoisonné, et pour détruire les insectes on emploie seulement la
naphthaline. Des numéros sur les armoires correspondent à la numération dans les Généra plantarum
de M. Endlicher. Un écriteau, placé à la porte d'entrée, donne la liste des familles dans l'ordre
alphabétique, indiquant les armoires où l'on peut les trouver; tandis que sur une table à côté on voit
l'ouvrage même de M. Endlicher, d'après lequel sont disposées les collections.

Le musée possède à lui une très-riche bibliothèque d'ouvrages de botanique et d'horticulture, de
11000 volumes. On y trouve des séries complètes de journaux et d'éditions d'institutions scientifiques;
beaucoup d'ouvrages concernant la morphologie, la physiologie, la partie systématique et d'autres bran¬
ches de la botanique; les livres y sont rangés dans l'ordre alphabétique des noms d'auteurs.

Le grand vestibule central du musée contient de grands spécimens desséchés de palmiers, d'algues
marines encadrés etc. Le souterrain contient encore différents laboratoires pour l'assortiment des
plantes etc. En outre, il y a au musée un auditoire, un cabinet de travail pour le professeur, un labo¬
ratoire pour les étudiants, un laboratoire bactériologique spécial et autres, ainsi que je l'ai dit.

Dans ce musée sont employés: un inspecteur au traitement de 3000 couronnes; un assistant et
en même temps bibliothécaire, aux appointements de 1200 cour, et un second assistant, qui a à
s'occuper des préparations à l'alcool, au traitement de 400 couronnes.

Le budjet annuel du musée est de 1200 cour., qui servent aux achats d'alcool, de bocaux et
d'autres objets nécessaires. En outre, le Gouvernement vient d'assigner au musée une somme temporaire
de 6000 couronnes et 200 mille couronnes pour bâtir au Jardin botanique un laboratoire spécial,
avec logements pour les employés.

J'ai visité ensuite le Jardin même, accompagné de l'inspecteur M. Friedrichsen. Le Jardin entier
occupe une surface de 173/5 de tonnes, ou près de 10 hectares*). Il a été établi sur remplacement actuel

*) Une tonne de terrain = 28000 pieds carrés; un hectar = 1,812 tonnes de terrain.

SCD LYON 1



23

HXX. l(lïJIMHApX 3aKpbITT) XOpOUIO npMinM(J)OBaHHOK), CTeRJIHHHOH) aïe npoÔKofi. 3aM^liaTejIbHBI apjlbl-
kh: Ha ô'fejiofi ôywarfe HanucaHbi ocoôlimii HepHiuiaïuii noApoÔHocTH, Racaiomiaca AanHaro pacTeHia.
TaKOË apabiRX, nponiiTaHHtifi aiiiHbiMx ôèjikomx, npaaio npiiRjieeHx rx BHyTpeHHeii ctAhrIi cocy^a, Ha^-
iiHCbio KHapyjKHj iioc.)i^Haa ape3BbiaaËH0 aeTKa n He nopTHxca. A,iiKorojibHbie npenapaTbi pasM^meHbi Ha
nojmaxx 0CTeM0BaHHbixrb uiEa(})OBx, bx CHCTeMaTHiecKOMi) nopa^K'fe, HaaHHaa ex hh3hmxx pacTeHifi,
no CHCTemÈ 9Hpnxepa, KOTopaa coxpaHeHa Bcro^y npn pacnpeA'fejieHiii pacTeHifi, RaRX Brb My3efc,
TaKi) h bx cbmomx caAy. 111131, HiKaiJa HMÈerb aiipiRH, bx rotopmxx noM^meHbi pacTema, He bo-
me^rnia bt, cnnpTOByio ROMeRijiio. Bee bto coôpanie oieHb ôoraïo 11 coAepatHTX MHoro iiHTepec-
Hbixi, npeAMeTOBX, KaRb Hanp. H3x ceMeficTBX Cycadaceae, Podostemaceae h t. a-

II3X Apymxx ROMeRipË, ynoMHHy o coôpaHin pacTHTejibHbixx ypo^MiBOCTefi, o npe3BbmafiHo
Baamoîî KOjiJieKH.iH rpeHJiaHACEiixx pacTenin, o coôpaHin pa3Hbixx oTptaoBX ApeBecHbixx ctbojiobx,
ex Tpesia pa3pfisaMH (nonepeiHtiMx, paAiajibHbiMx h TaHreHTajibHbiMx) RaîHAaro hsx hiixx; o roji-
JieKH,in cyxnxx Mop$oJiorMecKHXx npenapaTOBx (bi, onpoKHHyxbixx ijHJMHApaxx), cjiyaïanpixx no-
coôiemx Ha ,ieRH,iaxx.

OôiHHpHbift repôapiii pacna^aeTca na xpn oTAta: 1) AaxcEnxx pacxeHiË, 2) rpeHMHACEHxx h
3) oônjifi iijih BceMipHbiu. CeMeftcTBa h poAH pacnojiORîeHbi bt, repôapifc no 9HAJiiixepy; bhah aïe
KaaîAaro poAa bt, ajnJaBHTHOMX nopaARÈ. PacTeHia npHAepatHBaiOTca Ha jmcxaxx ôyMam npnRjieeH-
HbiMH iionepeiHbiMH ôyMaatHbiMH nojiocRaMii. TepSapiu He oxpaBJieHT, h yHHqxoateHia HacÈRo-
Mbixx, ynoxpeôjmexca xojibko Ha$xajiHHT,. Ha MRatyaxx o6o3HaaeHbi Hyaiepa, cooxB^xcxByiomie Hyiae-
paipn bt, Généra plantarum Endlicher'a; Ha bxoahbixx ABepaxx noMfcmeHa TaÔJiima ct, ceMencTBaMH,
bt, aji$aBHTHOMT, nopaARfc, h ct» o5o3HaaeHieMx uiKa$a, ta^ moîkho iixx HafiTii; a Ha CTOjrfe Tyxx a?e Ha-
xoAHTca caMoe coqHHeHie 9HAJHixepa, no KOTopoMy pacnojioaïeHbi ROJUieRnin.

My3en HM'feeTx cboio, BecbMa ôoraTyio ôoTaHHaecKyio h caAOBOACTBeHHyio ônôjiioTeRy H3x 11000
tomobx. Bt, Hen ipfcjibiH cepin aiypHajiOBx h H3AaHiô yqeHbixx yqpejKAeHifl; MHoroancjieHHbia coaiiHe-
Hia no Mop$ojioriH, (JmaiojioriH, CHCTeMaTHK'fe ii APyrHMi, ota^mmt, OoxaHiiKH. Bt, KaatAOMT, H3T, hiixt,,
ohè pacnojioateHbi bt, aa^aBHTHOJiT, nopaAKÉ, no aBTopaMT,.

Bt, rjiaBHbixT», cpeAHHXT, cfeHaxT, Mysea nocTaBJieHbi ôojibiuie cyxie 0K3ejjmjiapbi najibMT,. Mop-
crhxt, BOAOpocjiefi (naRJieeHHbixT, Ha aho paan, n AP-)- 3t, HiiatHean,, noABajtbHoÉb aTaaî^ noM^meHbi
eu^e paajHiTHbia paôoaia ROMHaxbi a-œ» pascopTnpoBRH pacieHin n t. n. KpoMfc xoro, bt, MyaeÈ ayAH-
Topia, RâÔHHeTT, npo$eccopa, paôoaaa R03maxa A<na yaan^Hxca, cnei^iaabuaa OaRxepiojiorHqecKaa jia-

ôopaïopia ii APyOa paooaia ROMHaTbi, KaRT, ôbijio yate ynoaiaHyTO.

npii My3efe cocToaTi,: HHcneRTopi», ex coAepamHieaix bx 3000 RpoHx; accucTeHTx, ohx aïe 6h-
ÔJiioTeRapx, ex aïajiOBaHbeaix bx 1200 rpohx h 2-h accucTeHTx, ROTopbiH 3aHaTx npiiroTOBjieHiefiix
aaRorojibHbixx npenapaTOBx, ex coAepaiaHieiax bx 400 rpohx.

EaïeroAHbifi ôioAaïeTx »iy3ea 1200 RpoHx, Roxopwa pacxoAyiOTca Ha aaRorojib, CTeRJiaHHyio no-
cyAy h APyria noxpeduocTii. KpoaiÊ Toro, bx HacToaipee Bpeaia acciirHOBaHa Ha siy3efi BpeMeHHaa
npnôaBRa bx 6000 rpohx ii ao 200 tmchtx rpohx Ha nocTpoHRy bx Ô0TaHHqecR03ix caAy OTA^Jib-
hoh ôoTaHHnecRott .iïaôopaxopiH, ex RBapTiipasm A^a cayatamaxx npn hom h caA^.

CàMbiË caAx a ocjiaxpiiBaax bx conpoBO»AeHm HHcneRTopa Friedrichsen'a. Becb caAx 3aHioiaeTx
npocTpaHCXBO bx 17j/5 tohhx, ïijih orojio 10 AecaTiiHx *). Ohx ycTpoeHX 14 jiètx Toaiy Ha3aAX. He-

*) ToHHa seM.iir — 28000 KBa^p. (J)ytobï,; 1 reKTapt — 1,812 toehb.
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il y a 14 ans de ça. Le terrain nécessaire a été acquis en échange, tandis que le reste de son orga¬
nisation, ensemble avec les bâtisses et l'inventaire, a coûté plus d'un million de francs *). Le budjet
annuel du Jardin est de 35 mille couronnes. L'inspecteur du Jardin a un traitement de 2400 couron¬

nes qui augmente tous les cinq ans de 400 couronnes, jusqu'à concurrence de 3600 couronnes. Un
assistant est chargé de déterminer les plantes et touche un traitement de 1000 cour.; le Jardin a en
outre un personnel ouvrier. Le Jardin possède 17 serres, dont 2 à multiplication, toutes à double
vitrage et chauffées à la vapeur. Au nombre de ces serres se trouve la grande serre aux palmiers
et l'aquarium pour les plantes aquatiques des contrées tropicales etc.

Les serres principales sont situées au sommet et au bas d'une terrasse; elles occupent une su¬

perficie de 2400 mètres carrés. Celles d'en haut s'étendent sur une longueur de 94 mètres et
ont une hauteur de 19 m.; les deux d'en bas sont séparées par un escalier et ont chacune 30
mètres de longueur, sur une hauteur de 4 mètres et demi. Des marches à l'intérieur unissent les serres
des deux étages.

La grande serre monumentale aux palmiers occupe le milieu de la terrasse; elle est d'une forme
circulaire et surmontée d'une coupole, qui en augmente encore sensiblement la hauteur. Elle fut bâtie
d'après les plans du mécène bien connu de Copenhague, M. Jacobsen.

Ce qui concerne les plantes, je m'arrêterai avant tout aux différents palmiers et cycadées de la
grande serre aux palmiers. Parmi les exemplaires les plus rares ou curieux par leurs dimensions, je
citerai: des Cycas circinalis aux fleurs mâles, ainsi que femelles; le véritable cocotier (Cocos nucifera),
difficile à cultiver dans les serres et qui pousse bien au Jardin de Copenhague avec un arrosage d'eau
salée une fois par semaine; puis des Encephalartos villosus, Dioon edule (mâles et femelles); d'énor¬
mes Pandanus utile et Veitclii; Daemonorhops melanochaete, une Oreodoxa regia, âgée de 18 ans, pro¬
venant de semis; Cocos botryophora de 41 ans, de semis; un Phoenix spinosa mâle; une Arenga sac-
charifera de 38 ans, de semis; des exemplaires gigantesques de Bambusa arundinacea, âgés de 19 ans;
des Bambusa Thouarsi de 40 ans; de beaux exemplaires de Zamia longifolia, Kentia Forsteriana, Pan¬
danus furcatus aux fleurs femelles et caricatus de 18 ans et de Thrinax elegans. Une des curiosités de
cette serre est le mur formé d'une sorte de touffe toute couverte d'Aroidées, de Fougères et de Broméliacées.

Les collections de plantes médicinales et techniques, dans les autres serres, sont également très-belles,
ainsi que les grandes Agaves, les Nelumbium speciosum et luteum en fleurs, les Nymphaea scutifolia et
stellata et bien d'autres.

Les plantes de pleine terre sont très-nombreuses. Près du musée se trouve un vaste carré de plantes
herbacées, disposées systématiquement: les étudiants ont la permission de faire usage de ces plantes tant
qu'ils en ont besoin pour leurs études. C'est un arrangement très-pratique et digne d'être introduit dans
tous les jardins botaniques.

*) Savoir:
Serres, bâches et couches 509718 fr. 48 c.
Maison d'habitation 99823 „ 3 „

Clôtures et espaliers 34563 „ 25 „

Terrassements, eaux, égouts 215545 „ 96 „

Plantations et divers 45427 „ 28 „

Musée, bibliothèque et herbier 165000 „ — „

Total... 1070078 fr.

Y. Ch. Joly, Note sur les serres du Jardin botanique de Copenhague (Journ. de la Soc. centr. d'Horticulture de
France, 1880).
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oôxoflimaa pa aero ëeauifl ôbiaa apioopÊTeaa bl oômîibl; a ocrajibaoe ycTpoficTBo ero, bmèct£ co
spHiain h HHBeHTapeMi», oôoinjiocb ôojrfee bèml bl 1 MajuiioaL (JipaiiROBL *).

Eatero^Hbifl 6iOA?ReTL caja 35 tbichbl apoiiL; apa aeML aaxoARTca aacaeRTopt, et aîaao-
BaHLesit bl 2400 Rpont, KOTopoe yBe.niaiiBaeTca apeat nass/joe naTiiaÊTie na 400 ap., ao 3600 Kpom»; 1
accHCTeHTt pa onpe^aeHia pacTeaiô, et aîaaoBaHBeait bl 1000 Rpoat, h paôoaift aepeoaajiL.
Bl ca^y 15 opaasKepefi h 2 aepeaROBLia, bcè et aapoBbiML oToajreiiieiviL h aboSblimr paMaurn. Bl
rhcjté rxl ôoamiaa naatMOBaa opamuepea, aRBapia pa TpoaaaecRaxL boahhlixl pacreaia a t. a-

TaaBBLia opaamepea aocTpoeaLi aa Teppacfe a aoipt aeio, 3aaa3iaa aaoa^a/ta bl 2400 KBa^p.
jietpobt. HaxoAflmiaca aa Teppacfc, /^aaaoïo bcè bmFctè 94 MeTpa, BLiaiaaoïo 19 MeTpoBt; a brïïî-
aia ^bê, ^aa aeôoaLaiaxa, pacreanl, pa3LeAaaeabi jrfecTtnmeio a ^aaaoïo aaat^aa ao 30 MeTpoBL,
BLiiaaaoïo 4% aeipa. Opaamepea oboaxt aTaîKea coeflaaeaLi BayTpeaaaMa jitaaaijaMB.

Boabaïaa aaaL3iOBaa opaaaîepea aoîi^a^eaa aoepe^aa^ Teppacai; oaa oapyraoa oopuibi, et ayao-
jioml, 3aaRBTeabB0 yBeaaaaBaiOLaajit ea BLiaiaay. ïïocTpoeaa oaa ao aaaay aoBÈCTBaro MeijeaaTa
Haoôceaa.

Oôpaa^aacb at pacTeaiaML, a ocTaaoBaiocb apeaîAe Bcero aa pa3jnuiRbixL aaabMaxt a caroBa-
aaxL ooabaioa aaabMOBoa opaaaîepea. Meaîjy ôojrfee pt^Kaaia 0R3emaaapaMa aaa saaiÉaaTeababiMa
ao cbobml pasMÈpaMt, OTMlaiy bl aea: Cycas circiaalis cl pp/ÊTyipnaa MyascKBMH a aîeaciîBMa
BRseMaaapasia; ROROCOByio aajiMiy (Cocos aacifera), ROTopaa Tpyjao ^epœaïca bl opaaaîepeaxt, ao
bl RoaearareacaoML cajy pacreTt xopoaio apa eaîeae^ÈJibBoil rombrè Mopcaoïo boaor; ao^o
Eacephalartos villosus, Diooa eclale (ayaîCRie a îReacRie); rposia^Hbie Paadaaas utile a Veitclii; Dae-
aioaorhops melaaochaete, Oreodoxa regia 18 ji^tl, Bbipoa^eaaaa ast ctoat; Cocos botryophora 41
ro^a, a3L cêmhrl; Myaîcaoa Phoeaix spiaosa; Areaga saccliarifera 38 jiFtl, a3L cfeMaat; raraaT-
CRie B3eaiaMpbi Baaibasa araadinacea 19 ji£tl; Bambasa Thouarsi 40 jiFtl; apeRpacaue 9R3eMajia-
pbi Zamia longifolia, Keatia Forsteriaaa, Paadaaas farcatas cl ateacRRMa ijB'ÊTRaMa a caricosas 18
.iêtl a Thrinax elegaas. JhoôoabiTaa eaje ojHa B3L ctFrl aajibMOBOii opaaîRepea bsl ao3Apacraro
aaMaa, aoRpbiTaa apoaaaROBbuia, aaaopoTaaRaaia a aaaaacabBia.

Becbîia xopoaia, bl Apyraxt opaaaîepeaxt, ROJiJieRijia MeARiiaacRaxt a TexaaaecaaxL pacreaiiî,
Rpyaabia Agave, i^BfcTyajia Nelambiaai speciosaai a lateam, Nympliaea sCatifolia a stellata a Maoria
Apyria.

BosAyniabia pacTeaia oaeaa iiaoroaacjieBBLL Bôaasa My3ea aaxoAaTca odaiapabift yaacTORL
TpaBaaacTbiXL pacTeaifi, aocaaîeaabiXL ao cacTeaiÈ. Ba^cl yaaa^ieca MoryTL aoab30BaTbca pacTeai-
AMa a™ cbobxl aaaflTift 5e3l BCHRaro orpaaaReaia — ycTpoficTBo oaeab aojie3aoe, AOCToflaoe ao-
Apaffiaaia.

*) A HMeHHO:

OpaHHtepeir, aepeHKOBHK h napHHKH. 509718 cpp. 48 c.
iRiuioft ,3,0MB 99823 „ 3 „

H3ropo3,u 34563 „ 25
ypabhehie seMM, bo^a, boji,octokh 215545 „ 96 „

IIocasKa h pasanqHïïe pacxo^H 45427 „ 28 „

Mysen, 6n6.iioTeKa h rep5api0 . 165000 „ — „

Htoto . .. 1070078 (frp.

Cp. Cli. Joly, Note sur les serres du Jardin botanique de Copenhague (Journ. de la Soc. centr. d'Horticulture de
France, 1880).
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Puis viennent les plantes ligneuses groupées par familles naturelles, ainsi que les herbacées vivaces.
Les carrés séparés contiennent les plantes marécageuses et aquatiques, les plantes vivaces danoises, les
plantes médicinales et techniques et un excellent Alpinum avec rocaille en granit.

Une longue bordure de Mahonia aquifolia tout en fleurs, près des serres, et plus loin vers la sortie un grand
groupe de pins d'Autriche (Pinus austriaca) d'un beau vert-foncé, présentent un magnifique coup d'oeil.

Toutes les plantes du Jardin ont des étiquettes, avec une nomenclature les unes en latin et
les autres en latin et en danois. Les étiquettes sont en porcelaine ou en bois.

J'ai eu, grâce à l'extrême obligeance du directeur, professeur Cari Hansen, l'occasion de voir dans
tous ses détails le Jardin botanique de l'Académie royale vétérinaire et agricole (Kongelige Yeterinaer-og
Landbohoejskole).

La rue même où se trouve située l'Académie,—le Buelovsvej, offre un certain intérêt par rapport aux
arbres qui y sont plantés. Afin de pouvoir se rendre compte des arbres les plus propres aux avenues, on
a eu soin d'en planter différentes espèces à commencer de Gammel-Kongevey. On y voit des marronniers
d'Inde (Aesculus Hippocastanum) un peu courbés à cause de leur plantation trop serrée, et en outre
des érables pseudoplatanes (Acer Pseudoplatanus), des ormes de montagnes (Ulmus montana) et
des frênes (Fraxinus excelsior). A gauche, avant l'entrée du Jardin, il y a encore une petite avenue
de Sorbus Aria et scandica.

Le Jardin botanique de l'Académie a été établi il y a près de 30 ans, dans le but de servir non-
seulement comme moyen d'instruction, mais aussi pour y faire différentes expériences sur les végétaux.
Pour les expériences d'acclimatation il existe encore un autre jardin—le Jardin botanique-forestier,
situé hors de la ville, à Chaiiottenlund.

En entrant au Jardin, on voit tout de suite, à gauche, le Pinetum. Les Conifères se développent
ici moins bien qu'au Jardin botanique-forestier, ce qui dépend du sol trop froid et formé d'une argile
compacte. Néanmoins, 011 remarque parmi ces Conifères plusieurs exemplaires intéressants et beaux,
par exemple les Cryptomeria japonica, Pinus Laricio, Jeffreyi, Larix europaea etc.; la cime en est
souvent un peu courbée. Les différents Thuja, Cupressus Lawsoniana, plusieurs Taxus et Juniperus
viennent ici, au contraire, très-bien. Sur le devant et parmi les Conifères se trouvent différentes plantes,
qui se rattachent plus ou moins à eux par leur port général, comme par exemple nue Graminée
intéressante, le Phyllostachys bambusoides, laquelle a bien supporté plusieurs hivers, quoique peu protégée.
Au premier plan on voit, en forme de bordure, des Myosotis, encore en boutons. Tout près d'ici, un

grand choix de différentes Funkia, plusieurs Jucca, des Fougères, des muguets et autres. L'espace occupé
par les Conifères a près d'une tonne de terrain.

A droite des Conifères se trouvent les autres plantes ligneuses, disposées d'après le système
cl'Endlicher. Parmi celles-là 011 voit une riche flore printanière, cultivée avec une prédilection spéciale
et représentée par beaucoup d'exemplaires. Quoique plusieurs d'entre eux eussent déjà fleuri, on put
néanmoins encore constater en quelle quantité 011 cultive ici les premières fleurs du printemps,
surtout les anémones. Les Anemone angulosa venaient d'avoir fleuri, ainsi que beaucoup de Galanthus,
Leucojum, Eranthis, Scilla, Iris reticulata et persica et l'Anemone Ilepatica simple et à doubles fleurs,
qui fleurit un peu plus tard. Les fleurs de printemps se trouvent également sur un carré à part et
de plus, en forme de bordure, autour de différentes plates-bandes dans le voisinage des serres, ainsi
que dans une partie de l'Alpinum. Une pareille prédilection pour ces fleurs doit naturellement beau¬
coup contribuer à éveiller le goût de la botanique parmi les étudiants de l'Académie et le public,
qui fréquente le Jardin surtout pendant le printemps.

Au commencement de l'Arboretum j'ai pu remarquer des Forsythia suspensa en pleine fleuraison.
Tout près se trouve une collection considérable de Pomace'es—une des grandes attractions du Jardin,
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3aTÊMT> cji^AyroT^: rpynnti KycTapHbixt h Booôrpe ApeBecHbixt pacTeiiifi no ceMencTBaMt; MHoro—
jrfeTHia TpaBaHHCTbia pacTenia; yqacTKH et Top<j()HHbiMii n boashhmh pacTeniaMn; ôojibinoË OTAfcjrt et

AHBopacTymHMH pTCKHMH paciemaMn, yqacTOKt et jtï> k a p ctb e h n bi m ii n t ex h h n e c fin mh pacTeniaMii n
npeiîpacHbifi Alpinum H3t rpannTiibixt itaMHeft.

KpacHBbiii BiiAt iipeACTaB«iajii enje ôojibinon ôopAiopt, 6.iM3b opanaïepeË, H3t Mahonia aquifolia
bt nojiHOMt u,BrJfiTy n ôojibinaa, TeaHosejieHaa rpynna Pinus austriaca, ôanaîe kt BbixoAy.

9thketnpobka npobeaena bo Bceait caay, npnneMt ynoTpe(keHbi iijih oahii naTiincKia HaaBaHia
pacTeniË, iijih ate bmèctê et abtckhmh, Hparmi $ap(|)opoBbie h AepeBaHHbie.

BoTannnecKiii caAt KopojieBCKoË BeTepimapHoË n 3eMjieA,feJii>qecKofi aKaAeMin (Kongelige Yeterinaer-og
Landbohoejskole) mhé yAaaocb ocMOTpto bo BceË noApoÔHocTii, ôaaroAapa jno6e3HOCTH h npeAynpe-
AHTejibHocTii iipo(|). Cari Hansen'a.

Yme caaia yjinu,a Buelovsvej, Ha KOTopoË HaxoAHTca anémia, iiHTepecHa no nocaaieHHbiMt Ha
nefi AepeBbaMt. Hammaa OTt Gammel-Kongevej, oiia 3 a ca aien a pasmiuiibiMii AepeBtaMH, htoôbi y3HaTt
lia CKOJibKO oiiii npnroAHbi a^h ajuiefi. Ha neîi BCïphnaiOTCii KOHCKie KantTaHbi (Aesculas Hippoca-
stannm), noRpiiBiiBiuieca HÈCKOJibKo OTt canniKOMt rÉCHaro pacnojioaieHia, h, Kpoifc Toro, Acer Psendo-
platanus, Ulmus montana h Fraxinus excelsior. ïïepeAt bxoaomt, Bt caAt, cjrfeBa, eiu,e neôojibniaa
ajiaea H3t Sorbus Aria h scandica.

BoTaïuinecKiM caAt aKaAeMin ocHOBamt 30 ahTt TOMy nasaAt. FÇ-fejib ero — cayaîHTb He Tojibiïo
nocoôieMt npn npenoAaBaHin ôoTaniiKH h caAOBOACTBa Bt aKaAeMin, ho h aji» npoii3BOACTBa pa3jnia~
Hbixt onbiTOBt naAt pacTeiiiaMii. /jjim onbiTOBt aKKJHiMaTH3aH,iii cyrçecTByeTt iipn aKaAeMin eipe
OTArÊnbHbiif, saropoAHbiË, jrfe co b o actb e h ii o-ô o Ta h hii e ck ifl caAt, ôjiirnb HlapnoTTeiLiynAa.

bxoah Bt caat, biia^ht, hajihbo cennact Pinetum. XBoËiibia pacTyra 3arfecb Memhe xopomo, mÉMt Bt
saropoahomt akaaemnaeckomt caay, 1ito oôycaoBnHBaeTca caimiKOMt xojioahoio, nnoTHorranncToio non-
boë. HecMOTpa na oto, mohîho Bce-TaKii meatay hhmh 3am^thtb HhKOTopbie HHTepecHbie n xopomie 9K3eM-
nnapbi, Haup. Cryptomeria japonica, Pians Laricio, Jeffreyi, Larix europaea ii t. a-; Bepuinna nxt
nacTo hbckojibko corHyïa. HanpoTHBt, pacTyrt Tyrt oneiib xopomo pasananbia Thuja, Cupressus
lawsoniana, HïiKOTopbia Taxas n Juniperns. BnepeAn n meatay xboëiiiiImii nocaateHbi pa3jmnHbia pac-
Tema, noaxoahipia Kt HHMt no CBoeMy oôn^emy biiay, Haup. h3t 3JiaK0Bt iniTepecnaa Phyllostachys
banibusoides, KOTopaa npn HtoTopoË noKpbiinirÈ bbiaepîka,aa yate htaojibko 3HMb. bnepean bcêxt>
bthxt pacTeniË, bt bharb ôopAiopa, MHoronncjieHHbia hesaoyann (Myosotis), eme he sai^b'fiïniia. Tyrt
îkc, b6jh3h, ôojibiiioë Bbiôopt pa3«ininHbixrb Funkia, HÊKOTopbia Jncca, nanopoTHimn, jianAbiuin n AP-
npocTpancTBO, 3ahatoe xboëhbimh, coctabmett okojio 1 tohhbi seMJin. HanpaBO ott» xBOHHbixt,
jiHCTBeHHbie aepebba ii KycTapHHKn, nocaateHHbie no cnciwb 9naanxepa. MeatAy hhmh ôoraraa cmopa
bèceiiiinxt uibètobt, KOTopbie KyjbTiiBnpyiOTca bt caay et ocobeimbiMt npeaiionteiiiemb h bt>
MHoro'iiicneiiiiBiX'i. 0K3eMnjiapax,b. Xoth MHorie h3t mixt yate otbbèjih, iio Bce ate Moauio ôbmo 3a-
mBthtb Kaiîoe MHoatecTBo 3arfecb pasbeaeno pa3Hbixt BecenHiixt nepbehnjobt, ocobeHiio ahemont. Ané¬
mone angulosa 6bi.ua otijbrbtniah, kakt n MHoronncjieHHbia Galanthùs, Leucojum, Eranthis, Scilla, Jris
reticulata ii persica; takaïe rrbckojibko nosahée bbêtyqaa Anemone Hepatica—npocTaa n MaxpoBaa.
Becemiie bbètm bctpbnaiotca n na ocoôoMt ynacTKrê n hmii îke OKaËMJienbi pa3inaHbia rpaabi bosat
opanîKepeË n 3acaateHa nacTb Alpinum. TaKoe npeanontehie 3thmt> i^b^tamt Moasert toabko BosÔy-
Ahtb jiroôoBb kt pacreniaMt bt> akaaemiinecknxt caymatejiaxt) n nyôjniKb, KOTopaa ycepAHO nocB-
maett cbat. npano BecnoË.

bt Hanajrb Arboretum'a ôbuia bt. nonnoMt BBrÉTy Forsythia suspensa. Tyrt aïe, b6jih3h, naxo-

AiiTca Ôojibmoe coôpaHie aôaoneBbixt, cocTaBMHmjHXt, bt cboio onepeAt, yKpauieHie caAa, KorAa oHlh
4*
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quand elles sont en Heurs. Une petite élévation, non loin de l'entrée, est toute couverte de la Linnaea
borealis fleurissant plus tard.

L'Alpinum contient beaucoup de plantes fort rares et belles des contrées montagneuses et alpestres.
Il y avait en fleur principalement différentes Saxifrages, telles que le Saxifraga peltata et autres. Les
plantes groenlandaises sont situées sur une colline. On peut remarquer parmi celles-là un petit, mais
bien bel arbrisseau—le Sorbus americana; ici se trouve encore le Betula nana et d'autres plantes, rap¬

portées des régions boréales sur des vaisseaux danois. A coté, sur une sorte de rocaille, on voit des
arbres du Japon et des plantes vivaces herbacées.

Tout ceci prouve qu'au Jardin de l'Académie on a soin de faire ressortir la distribution géogra¬
phique des plantes. En effet, l'étude de la géographie des plantes est essentiellement facilitée non-
seulement par leur groupement, mais aussi par des étiquettes indiquant la distribution des espèces sur
le globe terrestre, introduites au Jardin par le prof. Hansen. Des étiquettes semblables ont été introduites
d'abord à Bruxelles, au Jardin botanique de l'Etat, d'où je les avais fait venir pour le Jardin bota¬
nique de Varsovie; mais après un an, leurs couleurs s'étant presque entièrement effacées, il a fallu
complètement les renouveler. Au contraire, celles, qui ont été introduites au Jardin académique, excèl-
lent par une plus grande solidité et clarté. Le prof. Hansen est parvenu à ce succès en employant
pour les étiquettes, au lieu du zinc, des plaques en fer et des couleurs et du vernis de la meilleure
qualité. Les étiquettes sont attachées aux tiges à un mètre et demi de hauteur. Les étiquettes portent
en outre, en haut, dans plusieurs cas, un cylindre en verre clos, contenant les graines de la plante
étiquetée. Dans ces cylindres on peut parfaitement distinguer les traits caractéristiques des graines,
tels que leur grandeur, leur forme et leur couleur; ils ont de plus l'avantage de tenir à distance—par leur
reflet—les oiseaux, qui se perchent d'ordinaire dessus et les gâtent. De plus, quelques-unes de ces
étiquettes ont à leur base des cylindres en verre contenant des préparations sèches ou à l'alcool,
ou bien des échantillons de la racine, de la tige, ou des parties du fruit de la plante en question.
En outre, dans quelques cas, se trouve indiqué, sous un cadre vitré, l'analyse chimique des parties
constitutives et d'autres détails relatifs à la plante, ce qui est d'une importance spéciale pour l'étude
des plantes agronomiques. Un pareil étiquetage est unique en son genre et c'est au directeur du
Jardin qu'en revient le mérite. Il est bien à désirer que le prof. Hansen propage ce système d'éti¬
quettes sur un aussi grand nombre de plantes qu'il est possible.

Outre ces étiquettes, on en voit encore d'autres au Jardin académique; les plus belles sont en
porcelaine et reviennent à un franc la pièce.

A l'Académie se rattachent encore les Jardins économique et agronomique, où Ton fait différentes
expériences. Pour donner une idée de ces expériences, je mentionnerai les incisions faites aux vieux
arbres dans différentes parties, en enlevant l'écorce en forme annulaire, pour pouvoir en étudier les
conséquences; ou bien la section des tiges latérales, en ayant soin de laisser intact le bourgeon apical,
afin de changer la forme totale du jeune arbrisseau.

Des expériences multiples se font sur l'acclimatation des plantes. Elles présentent un intérêt
universel et prouvent que beaucoup de plantes des régions méridionales peuvent être utilisées au nord.
Je citerai à l'appui de mon dire seulement quelques exemples, persuadé que le gérant du Jardin aca¬
démique, le prof. Hansen, 11e manquera pas de communiquer les résultats obtenus après de longues
années d'expériences et d'observations dans cette direction. Parmi les arbres, j'ai remarqué le Cedrela
sinensis, les différentes Bignonia, qui ne viennent pas aussi bien ici que dans d'autres jardins de
Copenhague, à cause du sol argileux; le remarquable Paulownia imperialis etc. Des plantes herbacées,
je citerai seulement le beau et rare Centaurea babylonica, avec une tige d'à peu près deux mètres
et demi et qui devrait être plus répandu comme plante décorative. Quoique légèrement couverts pendant
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bb u,bèty. Heôojibmoe B03BbiuieHie, HepjieRo otb bxoas, noRpbiTo Liimaea borealis, ijbetymeîi
noa^HÈe.

Alpinum coAepaîHTB mhoto p^aruxb ii npejieCTHbiXB pacTeHÎft ropHbixrB h ajibnincKHXB CTpaHB.
Bb nB^Ty ôbMii npeumymecTBeHHo pa3JMHHbia RaMHejioMRii (Saxifraga peltata h ap»)* FpeHJiaHACRia
padeHia noM^n^eHbi ha xojmE. Mea^y hhmh Bbi/^aeica Heôojibiiioe, ho npeKpacHoe AepeBijo—Sorbus
americana; Tyi"b aïe Betula nana h APyrifl pacTema, npnBe3eHHbia ^atckiimh Ropaôjiaïuii cb oxpjieH-
naro clrnepa. Ba^cb aïe Moamo BCTpExHTb, cpe^n RaMemiCTaro xojinia, anoHCRia ^epeBba n Miioro-
JI'ÈTHiH TpaBbi.

I/I3B Bcero axoro bhaho, hto bb aRa^einnaecROMB ca/ty obpameHO Bnioianie h Ha reorpatyiiue-
CRoe pacnpocTpaHeHie pacTeHiii. HÈHCTBHTeabHo, He xojibRO noAoÔHaa rpynnupoBRa pacTeHiii, ho h
BBG,a,eHHbie bb ca^B npo(J). Haiisen'oMB reorpa^naecRie apabiRH, cb o5o3HaueHieMB Ha hiixb pacnpo-
crpaHeHia no 3eMH0My mapy OTAFabHbiXB biiaobb, oneHb oÔJieruaiOTB ii3yneHie reorpa(J)in pacxeniË.
ÏÏOAOÔHbie apabiRH BnepBbie ôlijm BBeAeHbi bb ôpiocceabciîOMB ôoTaHiinecROMB ca^y (Jardin botanique
de l'Etat). OpnriiHajibHbie ôpioccejibCRie apabiRH 6bian mhoio npioôp^TeHbi pa BapmaBCRaro ôoTaHii-
necRaro ca^a, .têtb 9 tomv Hasa^B; ho uepe3b toab npacRa cb hiixb couiaa, torb hto npiimaocb
nxB coBepuienHO oÔHOBHTb. Tfc ate apabiRH, ROTopwe Tenepb BBe^eHRi bb aRa^eMiiaecRiu caAB, otjih-
uaiOTca ôojibuieio npoHHOCTbio h HarjiaAHOCTbio. IIpoiJ). Hansen AOCTiirB axoro tîjmb, hto bm^cto ijhh-
Ra ynoTpeônjiB pa apabiROBB Hîeji£3HbiH naacTHHRH, a pa OKpacKH iixb—caMbia ayniuia RpacRii h
jirrb. BpjibiRH na HOAiiopaxB bb iya MeTpa phhij. Kb apabiRaiviB CBepxy, bb pasiibixB cjiynaaxB,
epe npiiA'fejiaHB CTeRjiRHHbiË, 3aRpbiTbiË u.HJMHAP'b cb cËMeHaMH cooTBÈTCTByiomaro pacTeHia. Bb
TaRIIXB U,ILIHHApaXB XOpOUlO BIIAHbl BaaîHbie HpiI3HaRII CÎlMflHB—IIXB BeMHHHa, (j)0pMa H U.B'ÊTB H,
RpoiÈ Toro, iixb n3ÔEraiOTB, BcarÈACTBie ÔJiecKa, nTHipi, ROTopwa oÔHRHOBeHHO chahtb na apjibiRaxB
II IIXB OUeHb nopTflTB. ÏÏOAB H^ROTOpMMH flpjIbIRaMH IipiIA'ËJiaHbl RB nOAnOp'fe, RpOMÈ TOrO, CTeRJIHH-
iibie u,HJiHHApbi cb cyxiiMH min cnupTOBbiMii npenapaTaMH, hjiii cb MOAejMMti RopHa, CTeÔJia, hjih
uacTeil iiaoAa Toro aïe pacTenia. CBepxB Toro, bb H^ROTopuxB cayaaaxB, npeACTaBJieHB ïïoab cieRjioMB
bb paaiRÈ aHajiH3B cocTaBHtixB uacTeil h APyria noApoÔHOCTii RacaTejibHO AaHHaro pacTenia, hto
bb ocoôeHHOCTii Baaïiio npn ii3yiieHiii cejibCK0X03aMCTBeHHbixB pacTeHiii. IIoAobHaa 9TiiReTiipoBRa
eAHHCTBeHHaa bb cbo|mb poA'fe h cocTaajiaeTB ôojibmyio sacjiyry saB^Ayiou^aro caAOMB. BecbMa ateaa-
TejibHO, UTOôbi npo$. Hansen pacnpocTpaHiLiB 9Ty 9THReTnpoBRy Ha bo3moskho ôojibmee hhcjio pac¬
TeHiii. KpoMÈ ynoMHHyTbiXB, BCTpEaaiOTca bb caAy eu^e 9thrôtbi iï3b pa3ffliHaro MaTepiajia; Rpa-
ciiB'Êe bcéxb—$ap$opoBbie, ROTopwe oôxoahtch ho 1 (ïipaHKy RaaîAbiH.

Kb aaaAeMiH npiiHaAJieaîaTB eme 9R0H0MHaecRin h ÔJirsjieaîamiS arponoMnaecRift caAM, bb roto-
pbixB npoii3BOAaTB pasMUHbie onbiTbi. JJjih npnarfepa npiiBeAy onbiTbi nopaHeHia hérotophxb ôojite
CTapmxB AepeBbeBB, upe3B ROJibii,eBHAHoe CHaiie MÊCTaMii Ropbi, A^a H3yqeHia ero noca^ACTBifi;
liaii cptsbiBaHie ôorobbixb nooEroBB, cb ocTaBaeHieMB BepxyuieaHOH no™, cb i^aabio iismEhhtb
ooiqyio $op»iy MoaoAaro AepeBi^a.

OôuinpHbie oiibiTbi npoH3BOAaTca naAB aRRJHiMaTii3aii,ieii pacTeHiâ. Ohii npeACTaBaaiOTB ooabuioil,
Bceo6rqiH HHTepecB h yôBaïAaiOTB, hto ne Maao pacreHift ii3b ôoaEe ioaîiibixB nparoAHbi a^ia cfeBep-
HbiXB CTpaHB. hpnbeay, bb noAïBepaîAeHie, to^bro H'feCRoabRo npiiMEpoBB, yôbaïAeHHbiH, hto 39b£-
Ayiomiïi aKaAeMiinecRHMB coagmb, npoij). Hansen, ne ocxaBUTB noAl&MTbca cb iHTaromeio 3 nySaiiRofi
pe3yabxaTaMH cboiixb MHoroji'feTHHXB onbiTOBB h HaôaiOAeHin bb btomb oTHOuieHiii. MeasAy A^peBbaMH
caAa a 3aMETiniB nanp. Cedrela sinensis, pa3Hbia Bignonia, ROTopwa pacxyTB saEcb xyaïe, Bca^ACTBie
rjiHHHcroH noxBbi, hEmb bb ApyrnxB caAaxB KoneHrareHa; aairkqaTejibHyH) Paulownia imperialis h

Ap. Hsb TpaBaHiiCTbixB pacTeHifi ynoMaHy o RpaciiBofi h pEaroë Centanrea babylonica, co|cTebaeMB
AO 2Vs MexpoBB, 3acjiyaKHBaH)iqeË iunpoRaro pacnpocTpaHema r3rb AeRopaTiiBHoe pacTeHie. Hoab
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l'hiver les Gunnera scabra, les différents Ferula, Tritona et l'Arundo Donax ne souffrent pas trop
des rigueurs du climat. Dans un sol humide croissent au Jardin en grande quantité les Iris Kaempferi
et à côté les Trollius et les Orchidées. Les Cypripedium spectabile, différentes espèces d'Acanthus,
Epimedium, Morinia, les Liliuin auratum et speciosum se développent bien et ne craignent pas l'hiver, de
même que les Saxifraga sarmentosa, Boussingaultia baselloides, Fragaria indica, Adiantum pedatum et
l'Onoclea sensibilis. L'hiver dernier, extrêmement rigoureux au Danemark, a porté préjudice à la
végétation du Jardin académique, mais pas autant qu'on aurait pu le craindre. C'est la charmante
Ànemone japonica avec ses variétés qui en avait surtout souffert: elle a disparu sur presque toute
la plate-bande et ce n'est que par-ci par-là que poussent quelques rares vestiges de ces jolies plantes.
Des arbres avaient sensiblement souffert: le Cedrus Deodara, une petite Araucaria imbricata, le Xan-
thoxylon fraxineum, plusieurs Cotoneaster, les Azalea mollis et viscosa, quelques Rhododendron et Kalmia
et deux grands néfliers (Mespilus germanica). Selon l'opinion du prof. Hansen, ces derniers avaient
souffert à cause des fruits qui restent suspendus à l'arbre pendant l'hiver, ce qui ne permet pas à la
partie ligneuse du tronc de bien mûrir.

En continuant l'aperçu des plantes du Jardin, il faut parler de l'acclimatation de beaucoup de Fuch¬
sia, qui sont une des grandes attractions de ce jardin, surtout en automne. Les Fuchsia Riccartoni, Thomp-
soni, gracilis et gracilis tloribunda viennent en pleine terre, comme le Fuchsia Danebrog* à belles fleurs
rouges et blanches. On multiplie au Danemark ces Fuchsia d'une manière très-facile: leurs boutures
sont plantées d'emblée en terre franche et ne demandent qu'une légère couverture pour l'hiver. On
trouve au Danemark des Fuchsia en pleine terre, avec des tiges de plus de 10 centimètres d'épaisseur
et de 4—5 mètres de hauteur. Les Olematis, à grandes fleurs, viennent bien en terre franche. Parmi
les arbres fruitiers on voit en pleine terre l'amandier (Amygdalus communis), le mûrier (Morus nigra), le
noyer (Jugians regia) et même le figuier (Ficus Carica); ce dernier cependant souffre facilement s'il n'est pas
assez protégé, mais il croît bien auprès d'un mur, en espalier, ainsi que les pêchers et les abricotiers. Un
certain pêcher croît au Jardin sans être protégé et quoiqu'il soit bien développé, il ne porte point de fruits.

La partie du Jardin reservée aux abres fruitiers en contient une grande quantité de différentes
formes, taillées sensiblement.

Des expériences intéressantes ont été faites encore par le prof. Hansen pour préserver les fruits
des champignons. Il avait pris pour ces expériences des fruits de maturité différente, en les protégeant
surtout du Pénicillium. Ces expériences ont démontré qu'on pouvait conserver intacts et jusqu'à la
fin de l'hiver les fruits les plus rares et les plus précoces. Les détails là-dessus, communiqués en
son temps par le prof. Hansen lui-même, seront certainement très-intéressants.

Le Jardin de l'Académie présente encore un côté très-important—en ce sens qu'on y trouve une

quantité de plantes utiles, groupées d'une façon très-instructive. Ainsi on remarque en groupes séparés les
plantes textiles, gommeuses, résineuses, saccharifères, savonneuses, les plantes alimentaires pour le bétail,
celles servant à la distillation de boissons et à la production d'engrais végétal, les plantes oléagi¬
neuses, aromatiques, toniques, tinctoriales, médicinales (celles de l'art vétérinaire désignées séparément)
et les insecticides. Le groupe de plantes le plus important est sans contredit celui servant à l'alimen¬
tation de l'homme; on y trouve toutes celles qui peuvent résister au climat en terre franche. Enfin
une grande plate-bande est entièrement envahie par les plantes vénéneuses. Toutes ces plantes bordent
les sentiers et ont des étiquettes, à hautes tiges, avec les explications nécessaires.

Les céréales les plus importantes sont cultivées en grande quantité pour des expériences de
nature différente. On les cultive dans des solutions nutritives; on fait des expériences sur ces plantes
pour observer le mode de croissance dans une position anormale etc. Les expériences, faites sur les
boutures des fruits des Cucurbitaceés qui ont passées l'hiver, offrent aussi un certain intérêt.
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aerKoro noiîpwiuKOio Ha 3HMy, xoporno BbiAepamBaroTB 3^niniô KjiHMaTB Gun liera scabra, pasjmuHbia
Ferula, Tritoma, Arundo Donax. Ha cbipoiî iiohbïi paciyTB bb ca/iy MHoronucjieHHbiH Iris Kaempferi;
paAOMB Trollius ii opxn^hbih. Xoporno pa3BiiBaioTCH Cypripedium spectabile, pasHbie biiabi Acanthus,
Epimedium, Morinia, Liiium auratum ii speciosum n ne CTpa^aioTt otb shmh; xoporno nepeiiocaTB
3iiMy j^aîiie Saxifraga sarmentosa, Boussingaultia baselloides, Fragaria indica, Adiantum pedatum h
Onoclea sensibilis. HpouiJiàfl 3 h Ma, neoôbiKHOBeHiio cypoBaa h bb ^aniii, 0T03Bajiacb Tarnue Ha pacTii-
TejibHooïii aKaji.eMHMecKaro ca^a, ho MeHbine, hBmb moîkho ôbtjio oaîiiAaTb. Ocoôeimo nocTpapjia
npejiecTHaa Anemone japonica cb paaHOBiiAHOCTHMii: ona nponajia no™ na ijluioft rpa^È h TOJibKO
Koe-rA^ H3B noA3eMHbixB, ne noriiôuinxB uacTeii BbipocTajin MOJiOAbie noôRrii. 1î3b AepeBbeBB 3Hia-
HHTejibHo nocTpa^aJHi: Cedrus Deodara, HeÔoabmaa Araucaria imbricata, Xantlioxylon fraxineum, irh-
EOTopwa Cotoneaster, Azalea mollis h viscosa, irbKOTopwa Rhododendron n Kalmia h aba 6o.ibinnxB
Mespilus germanica. ïïo MHfeHiro npo$. ïïansen'a, nocjrÊAHia nocTpaAajm oïb Toro, uto y hiixb moahi
ocTaiOTca na 3iiMy, BCjrhACTBie uero ne xoporno AoaphBaeTB ApeBecniia.

ïïpoAOJiîKaa oÔaopB pacienift caAa, cjihAyeTT> yiiOMHHyTb oôb aKKJMMamaaiRii MHorouncjieHHbixB

(JyKciii, cocTaBJiaroiipixB ero npacy ocoôeHHo oceHbio. Bb rpyHTy paciyiB bb HeiB Fuchsia Riccartoni,
Thompsoni, graciiisn gracilis floribunda, TaKSKe oueHb KpacÉBO i^RTymaa Danebrog-Fuchsia, upacuaro h
ôRjiaro i^brhrra. 9th $yKcin paaMHOîKaroTB bb /(amii oueiib JierRo: uepeHRH iixb yRopeHaioTca Ha
oTKpbiTOMB B03AyxR ii TpeôyroTB na 3 hmy TOJibKO HeôhJibmoH noKpbimKH. Bb ^aniii BCTphuaroTca bb
rpyHTy (JyRciH, co ctbojiomb bb 10 n ôojrbe caHTiiMeïpoBB TOJinpHbi h bb 4 iijih 5 MeTpoBB bbi-
mHHbi; na 3HMy iixb Bce-Taim npiixoAHTca npnKpbiBaTb. Xoporno paciyTB bb rpyHTy h .iomohocm
(Clematis) cb RpynHbiMH i^BbTKaMH. II3B njiOAOBbixB AepeBbeBB BCTphuaroTca bb rpyHTy: MHHAa,ibHoe
AepeBO (Amygdalus communis), uiejiKOBin^a (Morus nigra), rpeu,Kifi ophuiHiiKB (Juglans regia) h Aaate
CMOKOBHHii,a (Ficus Carica), ROTopaa OAHaiîo 6e3B 3amnTbi JierRo CTpaAaeTB, ho pacTeTB xoporno
okojio mna-iepHoft ctRiibi, khkb h ahpuRocbi ii nepciiRH. Oahiib aimeMnjiapB nepcima pacTeTB bb caAy
ô83b aaïaHTbl ii XOTH OHB IipaBHJblIO pa3BIITB, ho naOAOBB He ABBTB.

Bb otaB-tê iijioaobmxb AepeBbeBB BCiphuaiOTca MHorouncjieH maa $opMbi ii 3aMÊTHa cmibHaa
IIOACTpiIÎKKa iixb.

Jlio5onbiTiibie onbiTbi ôbuiu npoH3BeAeHbi npoi}). Hansen'oMB eme HaAB npeAOxpaHeHieMB otb

rpnôoBB cbBïkiixb njiOAOBB. Ohb ôpajiB a^ onbiTa miOAM pa3MUHofi .apiuiocTH h CTapajica npii iixb

coxpaHeniii OTCTpaHHTb otb hiixb irpeiiMymecTBeHHO oôbiRHOBeHiiyro miBceHb (Pénicillium). Oth onbi-
Tbi noKasajiH bo3moîkhoctb xoporno npoAepmaTb noiTH ao rohii;a shmbi paHHie h m^HHbie copTa njio-
AObb. IIoApoÔHOCTH ôyAyTB bb CBoe Bpena cooômeHbi caMHMB npoij). Hansen'oMB ii npeACTUBHTB ne
Majio HHTepeca.

AKaAerauecKiii caAB aaMhuaTejieHB h iiHTepeceHB eme no MHoasecTBy no.ie3HbixB pacTemiî,
crpynnupoBaHHbixB oueiib noyuirrejibHO. TaRB, nocaîKeiibi OTAB-ibHbiMH rpynnaMii npaAH^iibia pacTe-
nia, TaKîiie Aaion^ia KaneAb, ciojiy, caxapB, mbiio, KopMB aja ckotu, Macao, niiTbe, AybmibHbia. Kpa-
caiiRa ii naptJiiOMepHbia Be^ecTBa, seaeHoe yAobpeme, pacTenia BaîKHbia a-m MoaouHaro xoaaïiCTBa,
aBKapcTBeHHbiH, npnueMB BeTepimapiibia OTMhueHbi ocobo; pacTeuia, cayîKau^ia a^ HCTpeôaeHia na-
chiîOMbiXB. Eu^e Baaîiihe rpynna pacTemii, cayîKan^uxB numéro ajin ueaoBhKa; bb neft BCTphuaiOTCH
bcB noAXOAamia pacTema, KOTopwa bo3moîkho coAepaîaTb bb rpyHTy. HaKOHei^B, ôoabinaa rpaAa Bca
3aHHTa oahiimii aAOBHTbiMH pacTeHiaMii. Bch 9TI1 pacTeHia Ha rpaAaxB baoie» AopoffieKB ii CHaôîKeHbi
apabiuaMH, na bbicokiixb noAnopnaxB, cb HeoôxoAHMbiMii noacneniaMii.

CaMbia BaaiHbia ii3B xahônbixB iijih nnmebbixb pacTeHiit paaBOAHTca bb ôoabiueMB KOJMueCTBfc
Aaa paaaiiuHbixB onbiTOBB. BbipamiiBaroTB iixb Taiïaie bb niiTaTeabHbixB pacTBopaxB, npoH3BOAHTca
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Je lie parlerai pas de l'organisation des antres jardins de l'Académie, des expériences faites
sur les différents modes de fumage et de semailles à une certaine profondeur etc.

Le Jardin forestier-botanique, situé hors de la ville et appartenant à l'Académie d'agriculture, se trou¬
ve à côté du château Charlottenlund, près de Klampenborg et de la station du chemin de fer. Ce
Jardin, qui occupe l'espace de plus de 5 hectares, a été fondé il y a 50 ans. Il est très-riche en

plantes ligneuses rares, intéressantes, provenant de différents pays et présente une importance surtout
pour ceux qui s'occupent de dendrologie. On y rencontre de beaux exemplaires d'Alnus, de Magnolia,
de Prinos (P. verticillata), d'Ilex Aquifolium et le rare Ilex opaca, le Hamamelis virginiana de 3 mètres
de hauteur, des Buxus, Liquidambar, Halesia tetraptera et diptera, le Liriodendron, Gleditschia, Virgilia et une
grande quantité de formes intéressantes de saules, des Juglandées, de différents grands chênes et surtout de
beaux Conifères. Le Jardin possède plus de 700 espèces de plantes, groupées d'après le système naturel.

Je m'arrêterai un instant aux Conifères. On est étonné de rencontrer a cette latitude une sem¬

blable collection de ces plantes; leur variété est due sans doute au climat maritime du Danemark.
Parmi les Conifères je remarque de nos arbres indigènes: le sapin de Crimée et du Caucase (Picea
orientalis), le beau sapin blanc du Caucase (Abies Nordmanniana)—tous les deux portant des cônes
qui en témoignent la bonne venue; en outre, l'Àbies Pichta, le Larix europaea et sibirica, le Pinus
Cembra, montana, sylvestris, le Picea excelsa etc. Pour bien multiplier les différentes espèces de Conifères, le
directeur du Jardin, professeur Hansen, a eu soin de faire venir des arbres en plant, ainsi que des
graines, de Russie; outre cela, quelques-unes d'entre elles viennent des contrées septentrionales, ou
bien de celles dont le climat est plus rude que celui du Danemark. Ces dernières espèces me parais¬
sent surtout propres au boisement des contrées moins îertiles, où les forêts sont rares. Quant à ces

espaces-ci, il n'en manque pas, non-seulement au Danemark, mais non plus dans les autres contrées.
Voilà pourquoi les essais de culture forestière faits au Danemark seront d'un intérêt universel. Sous ce

rapport il est impossible de méconnaître la signification de la susdite collection de Conifères qui va
constamment s'agrandissant par de nouveaux échantillons. On emploie de nos jours, même au Dane¬
mark, les Conifères surtout pour reboiser des forêts à clairières stériles, principalement là, où se
trouve une terre de bruyère. Pour multiplier les forêts dans ces derniers endroits, on y plante
chaque année plusieurs millions de plants de différents Conifères, comme, de préférence, le pin de
montagne (Pinus montana); outre cela le sapin (Picea excelsa); par-ci, par-là, comme un des
arbres qui protègent bien — le sapin blanc d'Amérique (Picea alba), ainsi que le pin ordinaire
(Pinus sylvestris) etc. Ces nombreux boisement datent des 25 dernières années. Monsieur le
chambellan Mueller, administrateur général des forêts, dans son rapport annuel, vient de communi¬
quer au public qu'au Danemark le quart des forêts est couvert de Conifères cultivés, vu qu'à l'état
sauvage on ne rencontre dans tout le Danemark que le genévrier commun (Juniperus communis) et
de temps à autre encore l'if (Taxus baccata). Quant au pin ordinaire, qui existait autrefois au Dane¬
mark à l'état sauvage, il a été entièrement exterminé au commencement de ce siècle; de manière que
tous les Conifères, tels que le sapin, le pin et le mélèze, croissant actuellement dans les forêts du
Danemark, sont cultivés. Il est fort probable, que les heureux résultats obtenus par la culture des
différents Conifères, au Jardin de l'Académie à Charlottenlund, décident affirmativement la question, si
outre ces 3 espèces mentionnées, il ne serait pas avantageux d'en cultiver encore d'autres. L'importance
de pareils essais est d'autant plus évidente, qu'il est rare qu'on cultive ailleurs, qu'au Danemark,
des Conifères dans des proportions aussi énormes, où par exemple dans une seule province on avait
planté 10 millions de pins de montagne (Pinus montana). Le Jardin forestier-botanique à Charlotten¬
lund est pour cette raison d'une importance notable et non-seulement pour le Danemark, mais aussi
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onbltjbl Hcl^t pOCTOMt HXt Bt H3MbHeHH0Mt IIOJIOîKeHiH h t. a- 0HTepeCHM 6ipe OnblTbl IipiïBIIBRII,
Apyrt Rt Apyry, nepe3iiM0BaBimixt naÔAOBt tbikb6hhbixt>.

Oôt ycTpoficTB'fe APymxt caAOBt aKa^eMiw, naiip. arpoHOMiiuecRaro, o npoimBOARipiixca Bt mixt
onbiTaxt yAobpenia, nocbBa cbMHHt na pasanuHyio rayôiitiy h t. a-, a He CTaHy yiionii-iuaTL.

BaropoflHbiiî abcoBOACTBeHiio-ôoTaHiiuecRiiî caAt, npiiHaAae?Ramiîi seMaeAbabuecKOË aKa^eMia,
naxoAiiTcu paAOMt et 3aMK0Mt IIIapaoTTeHayHAt, 5aii3b EjiaMneHÔopra h CTaiin,in îKejrÈ3iioi°i Aoponi.
CaAt 9TOTT) aaniiMaeTt npocTpancTBO boabe 5 AecaTimt ii octioBaHt 50 abTt TOMy HaaaAt. Ont oueHb
ôoraTt p^^kiimii, iiHoaeMHbiMH h iiHTepecHbiMH ApeBeciibiMii pacTeiimMii h ocoôeHtio BaîReHt fljia 3a~
HiiMaiomiixca aehapoaorieil. Bt nent BCTpbuaiOTca npe.RpacHbie 9R36Mnaapbi Alnus, Magnolia, Prinos
(p. verticillata), Ilex Aquifoliiim h pbARaa Ilex opaca, Hamamelis virginiana Bt 8 MeTpa Bbimimbi, bu-
xus, Liquidambar, Halesia tetraptera h diptera, Liriodendron, Gleditseliia, Yirgilia, MHOîRecTBO HHTe-
pecHbixt (J)opMt HBOBbixt, Juglandaceae, pa3aiiuHbixt bonbimixt AyboBt ii Bt ocoôeiiHocTii npoupac-
iibixt xBoiiiibixt. Bcbxt pacTeiiiii, noeaaïeHHbixt rpynnaaiH, no ecTecTBenHoii cncTeaib, Bt nemt 6o-
abe 700 biiaobb.

OciaHOBJiiocb cefiuact ine lia XBOËHbixt. Ct iiayMaenieiut BCTpbuaeuib TaRt AaJieKO na cbBepb
noAOÔHyio KOJiJieKiJ,iio 9Ttixt pacTeniii. PasHoobpasie obycaoBaimaeTca, 6e3t coMiibnia, AaTCRiuvit aiop-
CKiiMt KJiHMaTOMt. MeîRAy XBOËHbiMH a 3aMbTiiat nanp. H3t iiamiix'b, pyccRiixt: KpbLiiCbyio lia h Ran-
Ea3CKyio eab (Picea orientalis), KpaciiByio RaBRa3CRyio niixTy (Abies Nordmanniana)—obb et ihhih-
KaMii, CBtiAÈTeabCTByioipiiMii o xopouient nxt iipoii3pacTamii; Aa^be Abies Piclita, Larix europaea h
sibirica, Pinus Cembra, montana, sylvestris, Picea excelsa h t. a- jta pa3BeAeHin pa3anuHbixt xbom-
Hbixb, 3aBbAyiomifi caAOMt, npo({). Hansen, nocTapaaca noayuiiTb RaRt ïriibbih AepeBija, TaRt h cb-
MeHa H3t Pocciti; Rpoaib Toro, HbKOTopwa H3t Huxt H3t boabe cbBepiibixt expam, uaii et ôoabe
cypoBbiMt KaiiMaTOMt, ubMt AaTCRiiî. Ocoôetmo nocabAiiia oKaaiyTca MoaieTt ôbm» Bnoanb hoaxoab-
ipiimii jpa oôabcenia MeHbe naoAopoAHbixt ibcTHOCTeii Bt ^ajjiii, rArb pa3BeAenie abca 6biao-ôbi
oneHb aïeaaTeabHO. A TaRiixt MbcTHOCTeii ne aiaao He ToabKO Bt /l^aHiii, ho ii Bt KaîKAoft CTpaHb.
ÏÏOBTOMy h onbiTbi pasBeAeHia abca, npoii3BeAeHHbie bï» J^ahin, ôyAyrt iiMbTb oômupHbin ii 06-
bqiii iiHTepect. Ct btoh tohkii 3pbnia, Heab3a He npiiBHaTb Bcero 3iiaiieHia TOTnact ynoMHHyTaro
coôpaHia XBOiuibixt, iioctohhho yBeanniiBaiomaroca hobbimii npeACTaBHTeaaMii. II Tenepb yïKe yno-
TpeôaaiOTt bt ^atiiii npeiiBiyipecTBeiiHO XBOimbia a<3« oôabcenia SesnaoAHbixt MbcTiiocTeii, ocobeHHO
Tbxt, rAb cyiBecTByeTt BepecKOBaa nonBa. Jl^aa nxt oôabceHia HAyTt eaieroAHO MHorie MiiaaioHbi
caïKaHpeBt pasaiiHiibixt XBOiiHbixt, npeiiMyipecTBeHHo ropHoft cochbi (Pinus montana); Kpo3ib Toro
ean (Picea excelsa), Koe-rAb KaKt xopouio 3aHBiiBaioipee AepeBO—ôbaaa aaiepimaHCKaa eab (Picea alba),
TaKîKe oôbiKHOBeHHaa cocHa (Pinus sylvestris) n t. a- MHorouncaeHHbia abciibia imcaîKAeHia npn-
HaAaeaîaTt nocabAHiiMt 25 roAa»it. MHb AOBeaocb y3Haxb, uto HeAaBHo eu^e aaBbAyioiqiii abcasin,
Kaaieprept Mioaaept, 3aaBiiat Bt CBoeMt nyôtiiiuHoait cooôrqeniii, uto V, uacTb AaTCKiixt abcoBt
cocToiiTt Tenepb yate H3rb XBOinibixt, BbipoiBeHHbixt ncKyccTBeHiio, Tant KaKt Bt ahko3it> co-
CToaniii bo Bceii JaHiii BCTpbnaeTca ToabRO o o bik h ob e h h bifi Moar/KeBeaLHiiiït (Juniperus communis)
h ii3pbARa eme tiicct» (Taxus.baccata). CyipecTBOBaBiuaH me bt» ^aHin, bt> ahkomt cocToanin, oômk-
HOBeHHaa cocua ôbiaa bch iicipebaeHa enqe bt» Hauaab HbiHbmnaro CToabïia. TaKHMt o6pa303iT»,
BCb XBOHiibia, bt» poAb eau, cochbi h aiicTBeHHiipbi, KOTopbia Tenepb biiahm Bt AaTCKiixt abcaxt,
pa3BeAeHbi HCKyccTBeHHO. OneHb bo33ioîiïho, uto onbiTbi paBBeAetiia pa3annHbixt XBoinibixt, Kania
npoiiSBOAUTca Bt aitTAe^mnecKOMt caAy, Bt IIIapaoTTenayiiAb, pa3pbinaTt Bonpoct, ne BbiroAHo-an
pa3BeAeHie Bt ^aniii en^e Apyruxt XBOiiHbixt, noMimo ynoaianyTbixt Tpext. BamiiocTb TaKiixt oiibi-
TOBt Tbait oueBHAHbe, uto pbAKO TAb, KaKt Bt /^aniii, pa3B0AaTca XBOiiHbia Bt TaKiixt rpoftiaA-
Hbixt pa3Mbpaxt, TAb Hanp. Bt oahoë toubro npoBHHii,iii 6nao nocaaieHo 10 MiiaaioHOBt ropuofi
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pour d'autres contrées, car en échangeant avec les jardins et les établissements d'horticulture ses

plantes ligneuses, il s'enrichit constamment et pourvoit en même temps, sur une vaste échelle, à la
propagation de ses produits-modèles. C'est ainsi, que furent expédiées des plantes dans l'île d'Islande, où
croît encore très-bien, par exemple, le sorbier (Sorbus). Depuis peu toute une collection de boutures
de saule fut envoyée en France, d'où, ce printemps-ci, on voulait les expédier à leur tour dans l'île
de Madagascar. Tout cela démontre de quelle utilité est un semblable établissement et comme il serait à
désirer, que les moyens répondissent aux besoins. Les moyens en sont actuellement, autant que je suis à
même d'en juger, on ne peut plus restreints. Malgré cela, le Jardin prospère, ce dont il est surtout redevable
au professeur Hansen, qui n'épargne ni peine, ni argent pour continuer dans la voie de perfectionnement
qu'il a si heureusement suivie jusqu'ici. Les bonnes relations y sont aussi pour quelque chose, et ses fréquents
voyages à l'étranger lui permettent de prendre connaissance de beaucoup de nouveautés et d'acqué¬
rir par là des plantes utiles et intéressantes pour le Jardin qu'il dirige. Les Conifères sont ses arbres
de prédilection. J'ai été présent à la plantation de près de IOO nouveaux Conifères, que le Jardin ne
possédait pas encore. En même temps le professeur Hansen tenait à ce que la distribution géogra¬
phique des plantes fût facile à comprendre de prime abord. Ainsi, en plantant les Conifères on a eu
soin que les sapins blancs et les sapins d'Europe, avec leur différentes variétés ne fissent qu'un seul
groupe, ceux d'Amérique—un autre, ceux de l'Asie Orientale—un troisième et ainsi de suite. Pour
conclure, je mentionnerai encore, que parmi les Conifères de ce Jardin ceux, qui attirent surtout
l'attention par la beauté des exemplaires, sont les suivants: l'Abies concolor, cephalonica, nobilis,
grandis, Douglasi, Nordmanniana, Menziesi; le Pinus rigida, Pallasiana, Strobus, pungens; le Picea
Morinda, orientalis et le beau P. sitchensis. Il y a encore plusieurs autres Conifères qui, en forme d'arbres
et de buissons bien développés, embellissent le Jardin.

Ce qui m'intéressait encore à Copenhague, c'est le jardin du célèbre Jacobsen. à l'ancien Carls-
berg (Garnie Carlsberg). C'est là que vivait le docteur-capitaine Jacobsen père, qui dépensa des millions
pour l'organisation du laboratoire de chimie physiologique, du musée à Fréde'riksborg etc. Par suite de
l'absence du directeur, le docteur Emile Hansen, il me fut impossible de visiter le laboratoire. Quant
au jardin, on y entre par une espèce de serre disposée dans le style Pompéi. Le jardin lui-même
est dans le style anglais, et c'est là que se trouve la remarquable Araucaria imbricata en pleine terre,
de 6—7 mètres de hauteur; on la couvre en hiver. Quant aux autres plantes cultivées en terre
franche, les plus remarquables en sont: l'énorme Ilex Aquifolium portant des fruits, les Mahonia en
fleurs, les grands Wellingtonia, les magnolias (Magnolia acuminata), l'Abies cephalonica, Cephalotaxus
drupacea et le Taxus hibernica. On a employé le Lonicera brachypoda pour border le gazon devant
la maison. Toutes les plantes ont des étiquettes de porcelaine et sont parfaitement bien tenues.

J'ai aussi visité, à Copenhague, le jardin de la Société d'horticulture, à dimensions restreintes; il
y a là un édifice pour les séances avec cabinet de lecture; puis le vaste parc de Frédériksberg Have
et Soendermarken; le parc du palais royal de Rosenborg—un des plus anciens jardins du Danemark,
et le parc d'Oersted. Ce dernier est organisé sur une partie du territoire occupé autrefois par des
fortifications. Le parc est dans le style anglais, avec le monument de-H. C. Oersted et avec de nom¬
breuses statues etc., provenant du mécène bien connu à Copenhague, M. Jacobsen.
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cocu m (Pinus montana). jrÊcoBOACTBeiiHo-ôoTaHiinecEin caAB bb HlapaoTTeHayHAR irnkeTB noaTony
ocoôoe BHaaenie, iiphtomb he pa oahoë tojibko ^aHin: oÔMkHiiBaacB crB ^pyriiMii caflaam n ynpeîK-
AeiiiuMH ApeBecHBiMii pacTeniaMii, ohb ne ToaBEO oboraipaeica nocToaimo hobbimii HHTepecHBiMii $op-
mbmiij HO CHaÔîKaeTt ii CaMt TÉMII îijiii apynimii 1131. HIIXB pa3aiIHHBIH CTpaHBI. TaEB, H3B Hero 6bi-
an OTnpaBaeHBi pacTenia Ha octpobb IIcaaiiAiio, nponapaCTaeTB Hanp. paôima euje oneHB

xoporno. He^aBHO ÔBiaa hmb nocaana ipfeaaa EoaaeEipi iibobbixb nepeHEOBB bo (PpaHipo, OTEyAa
eiqe HBiHkmneio Becuoio xoïkan nepecaaTB iixb Ha octpobb MaAaracsapB. Bce 9to ysa3BiBaeTB, ira
cko.ibko noae3HO noAOÔHoe ygpeffifleHie h EasB aîeaaïeaBHO, kohciho, utoôbi cpeACTBa ero cootbét-
CTBOBaiii n^an. CpefcTBa bb HacToaqee Bpeaia, ebeb mué cooSipaaii, ohchb HeôoaBinia. ycnkniHBiMB
xoaomb A^-na, necMoipa na 3to, caAB oôa3anB iipeHMymecTBeiino npoij). Hansen'y, KOTopBiil He îiîa-
aÊeTB h n Tpy^a, hii Aaaie coôcTBeiiHBiXB cpeACTBB, utoôbi caAB hoctohiiho oôoramaaca hobbimii pac-
TeHiaMH. He Maao cnocoôcTByiOTB aiouiy ero aiiuma CBa3ii, ero naciBia no^Eii 3a rpainipy, no3Bo-
aHiou^ia esiy siiaKO-MiiiBCH co MHorimii iioBocTaïun n npioôpkcTii noae3HBia h HHTepecHBia pacieHia
Aaa saB^Ayeataro cap. Bb ocobennocTii oiib obpaipaeTB BHiiManie Ha xboiïhbih. Ilpri mué bb cajjy
npoiicxoAnaa iioca^Ka onoao 100 paariBixB hobbixb xbohhbixb, ne ôbibihiixb eipe bb neniB. npinomb,
npo$. Hansen'osiB nocToaHHo obpaipaaocB Biiioiaiiie n Ha iiaraaAHoe npeACTaBaeHie reorpaifniaecEaro
pacnpocTpaHema pacTeHifl. TaKB, npn nocaAE'É xbohhbixb, eBponericKia niixTBi n eau, cb pa3ann-
hbimh hxb BHA0ii3»rÉHeHiaMH, coeAimnan bb OAHy rpynny, aMepimaHCKia—bb APyryro, B0CT0iH0-a3iaT-
CKia—bb TpeTBio h t. A- Bb 3aEaioneiiie ynomany eipe, hto aieaîAy xboôhbimh aioro caAa ocoôemio
oôpauAaan Ha céda Biiimamé, no EpacoTk aiî3e3inaapoBB? caÈAytonjia: Abies concolor, ceplialonica, no-
bilis, grandis, Douglasi. Nordnianniana, Menziesi; Pinns rigida, Pallasiana, Strobus, pungens; Picea
Morinda, orientalis h KpaciiBaa P. sitchensis. He aiaao yspamaan caAB TaEaie MHoria APyrin, xoponio
pa3BHBiuiaca ApeneciiBia h KycTapriBia xbomhbih»

Bb KoneHrareHA m hé eiqe HHTepecHO 6&iao 03HaE0MiiTBca cb aaôopaTopien h caAOMB iisbéct-
Haro Jacobsen'a, bb CTaposiB Eapacdeprk (Garnie Carlsberg). Ba^cb hîilïb aoktopb ii KaniiTaHB Jacob-
sen OTeiyn, noaîepTBOBaBHiiil MiianioiiBi na ycTpoficTBO xmiHKo-tJiiisioaornqecKoii aabopaTopin, <Dpe-
Aepimcôopra h t. a- BcafcACTBie OTcyTCTBia 3aBÉAyioiparo, Dr. Emil Hansen'a, mibB ne yAaaoci. biiaEtb
aaôopaTopiio. 1ito KacaeTca caAa, to bb Hero bxoab npe3B opaHîEepeie bb nosmeancEOiiiB cuiaÉ.
CaMBifi caAB bb aHraifîcEOMB cmaÉ, cb 3aiiiÈHaTeai>Hoio Araucaria imbricata bb rpyHTy, bbiihhhoio
bb 6 ha h 7 meipobb; Ha 3HMy ee npiiEpBiBaioTB. il3b APymxB rpyHTOBBixB pacTeHiti 3aMÉuaTeaBHw:
rpoMaAHBiô Ilex Aquifolium cb naoAasni, i^BEiyipia lalionia, boatiuia BeaaiiHrTOHiii, Biamoain (Ma¬
gnolia acurainata), Abies ceplialonica, Ceplialotaxus drupacea, Taxas liibernica. J^aa oEaioiaeHÎH ra30Ha

BnepeAH aom^ yiiOTpeôaeHa Lonicera brachypoda. BcA pacieHia cb ()[)ap$opoBBfflii apatiEaMii h co-
AepmaTca oôpa3ii,OBO.

H ocAioipÉaB bb KonenrareHÈ 3arê3ib en^e HeôoabiuoM caAB OôiqecTBa caAOBOACTBa; npn HeaiB
3AaHie a^h 3acÉAaHin, cb ninaanHefi; aaaée oôninpHBni napEB Frederiksberg Have n Soendermar-
ken; napEB npn EopoaeBCEOMB 3a3iErÉ Rosenborg—oahhb h3b casibixB CTapimHBixB cbaobb h napEB
Oersted'a. nocaFAiiiii ycipoeHB Ha ynacTEÉ TeppiiTopiii, 3aHaTofi npeMAe yEpknaeHia»ni. napeb bb
aHraincEOMB ctimé, cb naaiaTHHEOMB H. C. Oersted'y h mh o r o h hc a g h hbim h ciaTyaMH h t. a-, noAa-
peHHBiMii H3BÈCTHBIMB aieHeHUTOfliB KoneHrareHa—HEoôceHOMB.
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IV-

Avant de passer aux établissements d'horticulture proprement dits, je désire faire préalablement
une esquisse rapide du développement progressif de l'horticulture au Danemark, et je puiserai mes
données dans le compte-rendu—quatrième livraison du catalogue officiel—qui a été fait, en danois, à
l'occassion de l'Exposition Scandinave de 1888.

On suppose que ce sont des moines, venant des pays méridionaux de l'Europe, d'où ils appor¬
tèrent des graines, des boutures et des plantes médicinales, qui établirent au Danemark les premiers
jardins réguliers. C'est ainsi qu'on attribue au père Guillaume à Ebeltoft, appelé au Danemark par l'évêque
Absolon, en 1100, l'importation de la salade et des autres plantes potagères. Après la Réformation plusieurs
beaux jardins bien tenus devinrent la propriété de la noblesse; par la suite l'intérêt qu'on prenait à cultiver
ces jardins fut général. C'est depuis le commencement du 16-me siècle qu'on se mit à faire de plus en
plus usage des légumes à côté de la viande. En 1521, 184 familles villageoises de Hollande, ayant
émigré dans File d'Amager, tout près de Copenhague, le roi Christian II leur ordonna de planter des
légumes sur le terrain qu'il venait de leur adjuger et c'est là qu'aujourd'hui encore on les cultive en
grande quantité. Vers le milieu du 16-me siècle on voyait déjà près des châteaux de vastes jardins
divisés en vergers, en jardins-potagers et en jardins-fleuristes. On cultivait dans les jardins potagers,
sauf les pommes de terre, la rhubarbe et quelques nouvelles plantes, à peu près les mêmes qu'on
rencontre encore maintenant, On plantait dans les parterres des oeillets, des roses de Provence, des
pensées, des plantes bulbeuses (qu'on aimait beaucoup); on cultivait dans les vergers des pommiers,
des poiriers, des cerisiers, des pruniers etc. Mais tout cela n'intéressait que le roi et la noblesse,
tandis que les jardins des villageois se trouvaient dans un état déplorable. En 1446. l'évêque Hen¬
ni ng, à l'île de Lolland, ordonna que chaque villageois plantât 80 pièces de houblon et encore
6—8 pommiers et poiriers greffés. De telles ordonnances furent données par les rois Christian III,
IV et Y; mais l'horticulture avançait peu, en dépit des amendes qu'on faisait payer. Le prince Joergen,
propriétaire du château Vordingborg, obtint, au 17-me siècle, des résultats plus favorables. Il avait
plusieurs jardiniers qui cultivaient, dans les jardins villageois, les arbres fruitiers; on en voit les
traces jusqu'aujourd'hui dans quelques endroits, surtout fertiles en fruits, dans la Zélande du nord-
est, p. ex. A la fin du 18-me siècle on planta des pépinières à côté de Fréde'riksberg et de Frédé-
riksborg, d'où l'on transporta des milliers d'arbres fruitiers dans la Zélande septentrionale.

C'est pendant le 18-me siècle et au commencement du siècle actuel que les jardins des palais royaux
à Frédériksborg, à Fredensborg et à Fréde'riksberg furent dans leur plus brillant épanouissement. En même
temps la Société royale d'agriculture (Landhusholdningsselskab) ouvrait un concours pour les meil¬
leurs ouvrages destinés à répandre l'horticulture parmi les villageois. En 1805 la Société paya un
jardinier chargé d'apprendre aux villageois le plan et la tenue des jardins. On essayait aussi de for¬
cer les villageois à planter tous les ans un certain nombre d'arbres fruitiers, par exemple du côté de
la chambre royale des rentes, de celui des propriétaires et ainsi de suite. Jusqu'à la fin du 18-me siècle
la plupart des jardiniers des propriétés et des châteaux des nobles étaient des Allemands; voilà pour¬
quoi en 1811 et en 1888 l'introduction des examens, donnant droit au titre de jardinier, avait une

signification particulière. Ces examens furent supprimés en 1866. A l'Académie royale d'agriculture
et vétérinaire, fondée en 1868, on introduisit les leçons d'horticulture, et dès lors on y établit des
examens concernant cette branche. Dans les jardins de l'Académie on fait des expériences nom-
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TV

IïepexoAa kt> chaobbime BaBeflemaME IioneHrareHa, EOTOpbiMii a riHTepecoBajica ciieijianbHo, caii-
Taio ne jihhihhme npe^nocjiaTb EpaTEiS oaepKE pa3BHTia caflOBOflCTBa be JaHin, npiiAepmiiBaacb
npe^CTaBJieHiiaro Ha ^aTCKOMT> asbiRk, be 4-me BbinycsÈ o$(J>nii,iajibTiaro KaTaaora CRaH^iiHaBCKofl
BbiCTaBKH, 1888 ro^a.

IIpeAnoJiaraiOTE, hto Monaxn nepBbie CTajui ycTpaiiBaTb be JaHiii ôoji'fee npaBiuibHbie ca^w,
BepHyBHiiicb H3E iojKHO-eBponencKiixrb CTpaHE, oTRy^a ohii BBeajm ckieHa n nepeHRii h 3aïbME eme
jifciîapcTBeHHbia pacTeHia. TaEE, naTepy BiuibrejibMy be BôejibToiJiTF, Bbi3BaHHOMy be JJ,atiiïo anncEO-
noMrb Aôcojiohome, be 1100 r., npuniicbiBaiDTE bbo3e cajiaTa n APyrnxE EyxomibixE pacreHiii. iïo-
cjiè pecJopMaijiiï nepeubiH ee ^BopaHCTBy MHorie npeRpactibie h xoporno coAepmaHHbie ca^bi; BCjrâfl-
CTBie 9Toro pacnpocTpaHiuica iiHrepecE iîe hume be ôojike oômiipHbixE EpyraxE. Be Teieme 16-ro
CTOJitTia BXO^Ma Bce 6o.ake be ynoTpeÔJieHie, nosiiiMo mrchoiî, pacTHTejibHaa nnnja. Biomy en^e
3aaiiHTeJibH0 nociiocoôcTBGBajio nepecejieHie, no npiiKa3aHiH) Eopojm XpacTiana II, be 1521 r., 184
EpecTbaHCKiiXT» ceaieîi use roMaHAiii, Ha octpobe AmarepE, B03jrfe caaiaro KoneHrareHa, rfl'fe ohii
CTajin pasBO^HTb mhoto OBOiijeîi Ha OTBe^eHHOÎi hiue 3eMJiA h taA nocjiï,AHia pa3B0AHTca bo MHoasecTB'fe
errçe a° CHXrt nopE. Okojio noiOBHHbi 16-ro CTOjrfeTia moskho ôelio BCTpkTHTb yaîe oôuiupHbie ca^bi
B03JIÊ 3aME0BE, noApa3ipfc<neHHbie Ha naoAOBbie, oropoAHbie n ijBÉTOHHbie, Be oropoAaxE B03Afc.ibiBa.iH,
HCKJHoaaa KapTO(|)ejia, peBeHa n HfcEOTopbixE hobhxe pacTemîî, iiohth té me caMbia, Kama BCTpfcaaioTca
ii no HacToan^ee Bpeia. Be i^b^tohhhxt. ca^axa, pa3B0AHJM rB03AHKy, npoBaHCRia po3bi, nioHbi, aniOTiiHbi
rjia3Kii, n.B'ÉTOHHbia jiyEOBHii.bi (nocji^AHia oaeHb jiioôhjm), a be hjioaobmxe—bôjiohh, rpyrnn, biiihhii,
cjuibbi ii a. A- Ho ii mh iiHTepecoBajiiicb mabEo Eopojib ii AsopaiicTBo; TorAa Kaita, KpecTbaHCKie caAbi
HaxoAHJiiicb be njmaeBHoarb cocToaiiin. Be 1446, BmiCRonE Henning, Ha ocTpoBfc Lolland'fc, npiiEa-
3aaa., htoôh EamAbin EpecTbanriHE pa3B0AHjn> 30 HiTyEE xmFjih ii ernçe 6—8 npiiBHTbixa> aôJioHb ii

rpyurb. noAoOiibie me npHKa3bi ôbuni ii3AaHbi Eopojiajm XpucTiaHOME III, IV ii V; ho cbaoboactbo
noABuraaocb siajio, necMOTpa Ha Aenemiibie iHTpa$bi. OiacTJiiiBfte 6bi.au pe3yjibTaTbi, AOCTHmyTbie
be 17-Ma> cTOHÊTin iipiiHi^eMaj Joergen, noBejiiiTejieaia) 3aMKa Vordingborg. 0Ha> Aepaîajia. HÈCKojib-
Eiixa> caAOBHHEOBE, EOTopwe pa3B0AHJiH Ba> EpecTbaHCEiixa> caAaxa. naoAOBbia AepeBba; cabAbi nxa>

BiiAHbi en^e Tenepb, Ba, roro-BOCToaHOË BejiaHAin, be aibCTaxE ocoôeHHO ôoraTbixa, njiOAaaiH. Ke EOHi^y
18-ro ctoji^Tia Ôbuin yapeaiaehbi hhtomhhkh okojio Frederiksberg h Frederiksborg'a, otkyaa Tbicaan
iiaoAOBbixE aepebbebe nepeiujni be cbBepHyio 3eMHAiio. CaMbiii 6jrecTam;iii nepioAE EopoaeBCRiixE
ABopu,OBbiXE caAOBE OpeAepiiiîcôopra, OpeAeHcdopra ii OpeAepiiEcôepra othociitch iîe nponuioiy ii Haaa-
Jiy HacToan^aro CTOJibTiii. Be to aïe Bpeaia EopoaeBCEoe oôn^ectbo ce.ibCKaro xosancTBa (Landliusbold-
ningsselskab) na3naaajio npeiMin 3a coaiiHeHia no caAOBOACTBy a-i^ pacnpocTpaHenia ero aiemAy
KpecTbaHaMH. Be 1805 roAy oÔBpecTBO nopyaiuio caAOBHiiEy oôyaaTb EpecTbaHE, ehke sacamiiBaTi,

caAH ii coAepaïaTb iixe. Beijiii Tasme ynoTpeôjieHbi npiiHyAiiTe.abHbia aiApbi, HTOÔbi aacTaBHTb npe-
CTbaHE emeroAHO camaTb iiSB-fecTHoe hhcjio hjioaobeixe AepeBbeBE, Hanp. co CTopoHbi EopojieBCEOii
EaMepbi peHTE (Rentekammer), nAROTopbixE noMbiupiEOBE ii ï. a- fto EOHu;a 18-ro ctoaatia ôojibinaa
naCTb CaAOBHHEOBE ABOpaHCKHXE IIMbHilI II 3aMIÎ0BE 6bLlII HkMHibi; IIOBTOMy BBeAeHie, be 1811 II
1833 rr., 9K3aM6Ha Ha 3Banie caAOBiniEa iimAjio ocoôoe 3HaaeHie. Btii ncnbiTaHia ôbijih OTMRneHH
be 1866 r. Be ochobahhofi be 1863 r. EopojieBCKoii BeTepimapHoii h 3emjieaftabaeckofi aeaaeaiiii
ôbuio bbeaeho npenoaobahie caaoboactba ii ce tëxe nopE be Heii me, no nocjiaahemy, ycTaHOBii.ancb
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breuses sur la culture des plantes potagères, des arbres fruitiers etc. Au jardin de Rosenborg on apprend
à cultiver les plantes, les fleurs et les fruits. Il y a 76 candidats qui ont subi leurs examens à
l'Académie dans les années dernières. Il y a 213 élèves qui fréquentèrent Rosenborg. L'école privée
d'horticulture de Vilvorde a été ouverte en 1875, et depuis l'année 1878 elle a le droit d'imposer des
examens de sortie. De tous les élèves de cette école il y en a 76 qui ont subi ces examens. La Société
royale d'horticulture a été fondée en 1830. Son activité est surtout visible dans l'organisation des
expositions, dans la distribution (à ses membres) d'arbres fruitiers et de plantes d'ornement; dans le
manuel populaire de l'horticulture, dans l'édition du journal d'horticulture (1834—1843), dans les
essais sur la culture de nouvelles Graminées, de fruits etc. A partir de l'année 1874, la Société
distribua 114450 plantes, 3232 arbres fruitiers, 1250 paquets de graines. Soutenue par le gouver¬
nement, la Société distribua aux petits propriétaires, à commencer par l'année 1864, 22000 arbres
fruitiers en tout; et à partir de l'année 1872, elle fixa des primes pour les jardins et les champs
les mieux cultivés des petits propriétaires, des ouvriers villageois etc.; il y en avait de ceux-ci en
tout 1913, pour lesquels elle dépensa une somme de 36000 couronnes. En outre, 148 fils de paysans'*
avaient appris l'horticulture. La Société d'horticulture à Aarlius fut spécialement fondée, en 1873, pour le
Jutland; elle propage énergiquement la culture des arbres fruitiers et d'autres. La Société d'horticulture
générale du Danemark (Àlmindelig dansk Gartnerforening) s'occupe toujours de toutes les questions
qui s'y rapportent; elle se compose de 800—900 membres et publie une gazette pour les horticulteurs
(Gartner-Tidende); de plus la Société d'exportation des objets horticoles (Foreningen for Udfoersel of
Havesager) qui compte aussi 800—900 membres et publie un journal d'horticulture (Vort Havebrug);
et enfin la Société d'assistance des horticulteurs (Gartnemes Understoettelsesforening) qui se compose
de 600 membres. L'horticulture a aussi sa rubrique dans la gazette nationale (Nationaltidende). La
culture des jardins occupe un petit espace en comparaison des champs cultivés. Aux environs de
Copenhague l'horticulture est déjà bien répandue; mais elle occupe le plus d'espace à Fyen, le moins
au Jutland. En général l'horticulture est allée en augmentant pendants ces dix dernières années. En
1876 toute la surface occupée par la culture des jardins formait 31000 tonnes de terrain; en 1881
elle s'agrandit de 8000 tonnes de terrain, reparties par 4000 tonnes à peu près pour le Jutland, de
même que pour les îles.

Il faut ajouter à cet aperçu historique quelques renseignements sur l'exportation des plantes et
des fruits du Danemark.

Tout récemment encore on exportait dans les contrées voisines, surtout en Angleterre, une grande
quantité de légumes frais, beaucoup de tomates (Solanum Lycopersicum), de concombres etc., ainsi
qu'un grand nombre de fruits. On exporte les choux blancs pommés en masse en Amérique, surtout
d'Ain ager.

Les différentes espèces de baies sont excellentes au Danemark, de même que les pommes, les poires
etc.; mais elles sont souvent moins grosses qu'en Relgique et en France, surtout en ce qui concerne
les poires de France. On exportait autrefois beaucoup de fruits du Schleswig, qui appartenait alors
au royaume de Danemark, à St.-Pétersbourg par mer, surtout d'Als. Cette exportation a diminué avec
le temps par suite de quelques difficultés. Les meilleures sortes des fruits du Danemark, comme par
exemple les pommes aromatiques de Grawenstein, pourraient parfaitement être vendues à St.-Pétersbourg,
ainsi que dans d'autres endroits de la Russie, si on les connaissait et si le transport ne coûtait pas si cher.

Je passe maintenant aux établissements d'horticulture que j'ai eu l'occasion de visiter. On sait
qu'aux environs de Copenhague, surtout plus au nord, vers Helsingoer, il y a beaucoup d'établisse-
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9R3QM6HE1. Ba, caAaxa, BTOii aRafleaiiH npoH3BOAHTca 3iHoroiaic«iieHHbie onbiibi no RyjibiypÈ h t. a-
oropoAHHXt pacTeHifi, iuiOAOBbixa, AepeBbeBH, h np. Ba, ca^y PoseHÔopra ooyaaaoTa, RyjibTyp'É ai bi,i-
roHRÈ i^bétob-b h njiOAOBa,. Ba, nocrfAHie roABi BbiAepaîajiH Ba, aKa^eMm 9R3aivieHa» 76 RaHABAaTOBa,.
Po3eHÔopra, nocÊTMH 213 yqeHHROBa,. llacTnaa uirom ca/jOBOflCTBa Vilvorde oiRpana Ba, 1875 r.
ii ca, 1878 lorÈerb npaBO npoai3BOAHTb BbmycRHoai 9R3aBieHa,. Ilsa, Bc4xa, ea yaeHHKOBi> BbiAep?Rajiai
bto HCiibrraHie 76. EopojeBCKoe odipeciBo caAOBOACTBa ochobbho Ba, 1830 r. Ero AEaTftjibHocTb
Bbipa3HMCb npeimymecTBeHHo sa, ycipoiiCTBk BbiciaBORa,, paBAaafc HJieHaBia, njiOAOBbaxa, AepeBbeBa,
ii AeKoparniBHbixa> pacTeaiiii, nonyjiapHOMa. pyiîOBOACTBÈ Ba, cbaoboactbIï, H3AaHiii aïypHajia cbaoboa-
CTBa (ca, 1834—43 rr.), onuiaxa» KyjibTypbi hobrixi, TpaBa», njiOAOBa» n t. n. Ca, 1874 roAa po3-
AaHo oômecTBOMrb 114450 pacTemfi, 3232 naoAOBbixa, AepeBa, 1250 nopu,ift ckBiaHa». flpai npaBii-
ïejibCTBeHHOÔ noAAepîKRÊ, odnjecTBO po3Aajio fltejffiama, 3eBiJieBJiaA£Jibaja3ia,, Haaamaa ca, 1864 r., Bce-
ro 22000 MOAOBbixa> A^poBbeBa,; a ca, 1872 r. oho BbiAaBajio irpesiiai 3a otjuibho B03ArÈJiariHbie
caAH h nojia caBibixa, MejiKHxa, 3GM.aeBJiaA^Jibi^eBb. ce.iibCRHxa> paôoaaixa, h t. a-, Bcero 1913 ii3a>
HHxa>, Ba> ofinjefi cjoîkhoctii 36000 KpoHa,. KpoaiÈ Toro, 148 cbiaoBeli nxa, ôbijiii oôyaeHbi cbaoboa-
CTBy. Ba, 1873 r. ocHOBaHO Ba, Aarluis oôipecTBO caAOBOACTBa cnepiaabHo pa lOuraHAin; oho BecbMa
A^aTejibno pacnpocTpanaeTa, pasBeAenie iLiOAOBbixa, ppeBbeBa, ii t. a- HHTepecti caAOBOACTBa npe-
cji^AyiOTa,, Ba, HacToanjee Bpesia, enje Bceoôqee abtckoô odipecTBO caAOBOAOBb (Almiadelig dansk Gart-
nerforening), ca, 800—900 qjieHaMn; oho iiaAaerb raseiy a-ïh caAOBOAOBa, (Gartner-Tidende); 3aTÉMa»
OÔmecTBO A«na BbiB03a caAOBbixa, npeAaieTOBa, (Foreningen for Udfoersel af Havesager), ca, 800—900
mjiehamh; oho M3AaeTa, ra3eiy capBOflCTBa (Voît Havebrug); ai oôipecTBO BcnoMomccTBOBama capBOAaMi,
(Gartnernes Understoettelsesforening), ca, 600 HJienaMH. Ba, cociaBa, napoAHoiï raècTbi (Nationaltidende)
BXOAHTa, eipe caAOBOACTBO. CaAOBaa RyjibTypa 3aHHMaeia, Heôojibiuoe npocipatiCTBO cpaBHHTejibHO ca,
B03AÈJiaiiH0io BCMJieio. Ba, ORpecTHociaxa, KoneHrarena caAOBOACTBO pacnpocTpaHeno 3HaqaiTe«ibHo;
Bcero aïe ôo-ibuie aammaeTa, oho npocipaHCTBa bt» Fyen, Bcero MeHbiue—Ba, KhMiaHAiH. Booôuje aïe 3a
nocjrôflHia AecaTiMkTia caAOBOACTBO 3HaaHTeJibH0 Bospaciaeia,. Ba, 1876 r. bch naoïpaAb, 3aHaTaa
caAOBoio KyabTypoRf, cociaBJiajia 31000 tohhi, 3eMM; Ba, 1881 r. oHa ) Bejiiiqiuiacb na 8000 TOHiia,
aeMjiii, iipnaoMa, noHTti OAimaKOBO lia 4000 TOHHa, 3eMJin RaRa, Ba, lOuiaHAiw, TaRa, ai Ha ocipoBaxa,.

IIpHÔaBJiio Ra, BTOMy aicTopaiaecROBiy oaepRy eipe irfeCROJibRo CBliA'ËHiii o bhbo3è pacTeHiô h imo-
AOBa, 113a, ^anin.

CB^Hîyio oboh^b BbiB03HTa, bo MHOïKecTBÊ Ba, cocrËAHia CTpaHbi, Ba, nocaÈAHie roAbi (ocoôeHHO
Ba, Auraiio h ap- MÈCTa) smoro TOJiaaoBa, (Solanum Lycopersicum), orypi^OBa, ii t. a-? Taiïaïe
MHoro njiOAOBa,. B4,iyio RoaaHHyio KanycTy BbiB03aTa, Maccaain Ba, Aaiepimy, ocoôeiiHo 113a, Aaiarepa.

BroAHbie njiOAbi Ba, JaHin npeBOCxoAHbi; TaRate hôjiorh, rpymn ii t. a-; ho ohh qacTO MeHbiuefi
bejiiihhhbi HËaia, Ba, Bejibrin h OpaHi^in, ocodeimo hto RacaeTca $paHu,y3CRHxa, rpyma,. IIpeaïAe
siHoro BbiBOBiLiocb njiOAOBa, 113a, IIIae3Biira, toraa eu^e ahtcroh 3e3iJin, bï, C.-IIeTepdypra,, MopeMa»,
ocodeHHO 113a, Als. BbiB03a, bïotl HbCROJibRO ysienbiiiHJica bcièactbIc pa3JiHHHbixa, 3arpyAHeHiM.
Jtyquiie copia aatcrhxa, naoaoba,, Hanp. hrfe?RHO-apo3iaiHHecRia TpaBeHiuTeiiHCRia hôjiorh, Haïujm-ôbi
ceôE, ôesa, cosihèhîh, OTJHiHHbiH côbua, b^ C.-IIeiep6ypr4 ai APyrnxa, aitoaxa, Pocciai, ecjinôa, nxa,
jyauie 3najiai u TpaHcnopia, ôbiJia, AeuiOBa,.

Ilepexoaïy 3ai43ia, Ra, ocsioTpbHHbma, bihoio caAOBbuia, BaBeAeHiaMa,. Hsbèctho, hto brb ORpeci-
HOCTaxa, KoneHrareHa ai ocoôeHiio aia cbBepa, oia, Hero, daiiaïe Ra, Helsingoer, cyuAecTByioia, bihoio-
HHCJieHHbia MejiRifl n ôojibmia cbaobbih saBeAeHia. IIo HeAociaTRy BpeBieHai, h orpaHuaiuica oc3ioTpo3ia,
caMbixa, rjiaBHbixa, usa, Haixa,, HaxoAHnpxcH npeamymecTBeHHO Ba, npeAMbcTbHxa, ËoneHrareHa.

CaMRTMH oôuiaipHbiBiai ai CTapaiHHbisiH 113a, Haixa, hb,hhiotch caAOBbia 3aBeACHia IleTepceHa, Koxa
h raH3eHa. Ba, Haixa, RyjibTaiBaipyioïa, Maccain tojirro HeMHoria padeHia, Ha ROTopbia BcerAa ôojib-
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ments horticoles d'une importance plus ou moins grande. A cause du manque de temps j'ai dû me
borner à visiter les plus importants d'entre eux, situés principalement dans les faubourgs de Copenhague.

Parmi ceux-là, les plus grands et les plus anciens sont les établissements d'horticulture de
Petersen, de Koch et de Hansen. On y cultive en masse peu de plantes différentes, essentiellement
celles qui sont les plus recherchées. Ainsi, parmi celles des serres, ce sont surtout plusieurs palmiers,
des cycadées, de nombreuses variétés de Pelargonium et de différents rosiers.

L'établissement de Jui. Petersen (situé sur la Falconérallée) se distingue par son excellente culture
et la modicité des prix, surtout en ce qui concerne les palmiers. Il possède 12 serres et 600 pan¬
neaux de couches. Des palmiers on y cultive principalement les Latania. Des plants de 2—3 ans,
au nombre près de 3 mille, se vendent, la pièce, de 3—A couronnes; âgés de 4 ans, de 5—6 cour.;
de 8 ans—à 25 cour. Il y a jusqu'à mille plants de l'Areca Baueri, ainsi que beaucoup de Phoenix
et de Cycas revoluta, moins de C. circinalis; également en grande quantité des Adiantum formosum et
des rosiers hâtifs. Je passe sous silence bien d'autres plantes de cet établissement.

C. Koch (Vesterbrogade) possède 10 serres et 400 panneaux de couches. L'établissement
cultive spécialement des Helleborus, Viola, Cyclamen, Convallaria, plusieurs espèces de palmiers (sur¬
tout des Latania), des Aralia Sieboldi, Imantophyllum (des plants de 3 ans coûtent de 2—2 cour.),
des Cissus, Coleus et encore spécialement des Pelargonium et des rosiers pour la culture forcée. De
bons pieds de Pelargonium, par exemple parmi les nouveautés, de D. J. Weiss, se vendent à 2 cour.;
des rosiers mousseux (par exemple Anna Aarestrup) avec 18 boutons—à 4 cour. Des rosiers de
3—4 fleurs coûtent 2—4 cour. Les prix varient naturellement suivant la saison. Il y avait beaucoup
de rosiers, dont le feuillage était sulphuré pour combattre le Meunier (Erysiphe).

En entrant dans l'établissement de C. L. Hansen (Vesterbrogade, à côté du précédent), on y re¬
marque en pleine terre un grand exemplaire de Wellingtonia; en outre, de nombreuses Lilium Harrisi
pour bouquets, de Hortensia, de Pelargonium (surtout Pel. fleur d'Orléans). Il y en a 16 serres et
plus de 800 panneaux. Les cultures principales sont celles des Cyclamen (2—3 mille plants); des
rosiers (jusqu'à 4 mille plants); des Pelargonium (plusieurs mille de plants); en outre, il y a des
Camellia, des Eucharis amazonica (à 2—3 cour, la pièce), des Aspidistra, Phoenix, Latania, Ficus,
Bégonia de semis, des Fuchsia et en pleine terre encore des Helleborus niger, Ranunculus aconitifolius etc.

L'établissement de M. Oersted (Pileallée) que j'ai visité en passant, cultive spécialement des
Convallaria, qu'on exporte en Amérique, et des choux-fleurs.

Je mentionnerai encore deux importants établissement sur l'Oesterbrogade, ceux d'Ohlsen et de
Loew, que j'ai également eu occasion de voir. Tous les deux possèdent principalement des pépinières
et des légumes.

M. Ohlsens Enke s'occupe surtout de la culture du chou-fleur. Les graines sont vendues à des
prix différents, selon la variété, jusqu'à 50 cour, la livre. Les arbres fruitiers sont principalement de
bonnes espèces et des variétés originaires du Danemark. Elles sont très-exportées en Suède. En outre
il y a surtout des tilleuls, des Abies Nordmanniana (venant très-bien ici), des Iletinospora. On voit
en terre franche une vigne—le Morillon hâtif—à petites baies bleues, résistant bien à l'hiver. Dans une
des serres on remarque un énorme pied de rosier Maréchal Niel, étalé sous les châssis, avec des
milliers de fleurs; dans d'autres il y a des Latania borbonica, Cycas, Musa Ensete.

A côté se trouve l'établissement de M. Loewe (Oesterbrogade). Il possède une pépinière estimée
d'abres fruitiers. En pleine terre on y cultive des rosiers, des Convallaria, des tulipes, l'Iris reticulata,
le Ranunculus Ficaria flore pleno, l'Helleborus et différentes plantes alpines en quantité restreinte,
parmi lesquelles il faut surtout citer: le Papaver alpinum, Dodecatheon, Veronica repens, Arnebia
echioides et autres. Dans les serres on voyait, en outre, une admirable plantation de Fuchsia sous cliâs-
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inoit cnpocL. Kl nncjiy TaniixL pacTeniu npnnapeaîaTL, iï3l opan?EepefiHbixL, npeii3iym,ecTBeiiH0 nh-
KOToptia naJibMM, caroBiiiîn, MHoroniicjieiiHbia pasiiOBiipiocTn ne.aaproHiii, pa3jnniHbia poBbi.

CapBoe saBepnie Jul. Petersen'a (lia Falconeïallee) ouninaeica otjihuhoio nyjibTypoii h pine-
BiisHoio, ocoôenno najibML. Bl HeniL 12 opaiiîiïepeii h TenaipL h 600 napmiKOBbiXL paML. 1131»
naihit) BcrphuaiOTca b't neniL ocoôenno Latania. ^Byx-iuin TpexjhTHHXL p 8 tbicatl imyKL, iih-
hoio otl 3—4 Epom>; ueTbipexjrÊTHia npopiOTca no 5—6 p., BOCbMiurfeTHia no 25 iîpomb. Areca
Baueri p Tbicaun eiî3eMnjiapoBL. Muoro 9K3e3in,HHpoBL Plioenix n Cycas revoluta, Meiibme Cycas
circinalis. Bo MHoaîecTBh Acliantum formosum n po3bi pa BbiroHKH. Jpyria pacTeHia btoto 3aBep-
Hia n ne CTaiiy iipHBopiTb.

C. Koch (Vesterbrogade) nirheTL bl CBoeML saBepHin 10 TenjnpL ri opaHîiîepeii n 400 napmi-
iîobbixl paML. CnepaJibiio pa3Bopica bl neait: Helleborus, Viola, Cyclamen, Convallaria, irhKOTopbia
najibMBi fTOîEe rjiaBiibiML oôpasoML Latania), Àralia Sieboldi, Imantophyllnm (3a TpexjrÊTHia 2—2 V,
Kponi)), Cissus, Colens h eqe nejiaproiiin 11 po3W pa BBiroiiRH. Xopomie aime.nnjiapbi nejiaproniii H3L
hobbixl, nanp. D. J. Weiss, cioutl 2 nponbi; MXOBbia po3bi, nanp. Anna Aarestrup, cl 18 nepacny-
CTHBUIHMHCa IJBÏiTKaMIÏ, 4 KpOIIbl. Pa3U,BliTIIlia p03BI CL B—4 ii,brÉTKaMH, 2—4 KpOHL. I^Llia MLliaeT-
ca, noHaxHO, no cpeMenn rop. Muoro po3L 6e>i.ho nanypeiio cÊpnwML ijbLtoml pa yniimouîenia
noaBiiBinenca na jiiictbL milicehii Erysiphe.

ITpn bxoaL bl capBoe saBepnic C. L. Hansen (Yesterbrogade, papML cl npepipnuiml) BCTph-
aaeTca bl rpynry ôojibmaa Wellingtonia, aarfeml MHorouncieiiHbia niniiii (Lilium Harrisi) pa ôyne-
tobl, ropTenain, nenaproiiiu (ocoôeimo Pelargonium fleur d'Orléans). Opamiîepeîi n lemmpL 16, nap-
hukobbixl paML ôojrhe 800. PasBopica npenMymecTBeimo Cyclamen (2—B tbicbul BmesinjiapoBL),
po3Bi (p 4 TBicauL), irÊCKOJibiîo TbicauL nenaproniîi; npoMÈ Toro naaiejiJiin, Eucliaris amazonica (no
2—B npoiiL niiyna), Aspidistra, Phoenix, Latania, Ficus, Bégonia H3L cLmhhl, Fuchsia. Bl rpyriTy
epe Helleborus niger, Ranunculus aconitifolius n p.

Bl capBOML saBepuin Oersted'a (Pileallee), noTopoe a ocmotpLjil mhmoxo^oml, cnen,ia.iibHo paa-
BorpTca janpinm (iixl nmoro oinpaBJiaioTL bl Aaiepiiny) n iphTnaa nanycra.

OcTaeTca hhé ynoManyib epe o pyxL nochnpnnbixL miioio capBbixL 3aBepHiaxL Ha Oester-
brogade: Ojibcena n Mène. Bl oôoiixl npeiiMymecTBeriHO oropopbia pacTeHia n niiTOMiniKii miopBMXL
h pyriiXL flepesbCBL.

Ohlsens Enke pa3BopTL Miioro iplmioiï nanycTbi. OyiiTL chaïaHL ea npopeica no pa3Jniu-
hoh iyfemL, CMOTpa no copiaML, CToiniocTbio p 50 npoiiL. njiopBbia ppeBba—npeiiMynpcTBeHHo xopo¬
mie pTciiie copia; iixl Miioro iiptl bl IllBeu,iio. KpoMh toio, bl ocoôenHOCTii pasBo^aTL bl 3a-
Be^enin Ojibcena: Jinnbi, Abies Nordmanniana (pacieTL 3,nrfecb onenb xopomo), Retinospora. Bl rpymy
epe BHiiorpa^iiaa Jiosa—-Morillon hâtif, cl cuiiibiu, sicjikhmii aro^aaiw, xopomo nepenocapaa 3ioiy.
Bl opaHîiîepeaxL: rpoMa^iibih aKse^injiapL po3bi Maréchal Niel, pa3pocmiilca no,a;l paaiajin, cl hL-
CKOJibKHMn TbicanaMii i^b-êteobl; Latania borbonica, Cycas, Musa Ensete.

Pa^oaiL caji;oBoe saBe^eiiie Loe\ye (Oesterbrogade, 92). Bl iic3il xopoinin nriTOMniiKL n.îioji;oBbiXL
^epesbeBL. Bl rpymy pa3Bopica: po3bi, jiaHABimn, nojibnanbi, Iris reticulata, Ranunculns. Ficaria
flore pie no, Helleborus h pa3iibia anbiiincKia pacienia bl neôojibmoML KOJinnecTBh, hsl kotopwxl
npaio i^bLjih: Papaver alpinum, Dodecatheon, Veronica repens, Arnebia echioides n p-

Bl opanaîepeaxL iiiiTepecna nyjibiypa (Jiyiîcin no^i» OKoiiHbBin pajiaani, cl npaciiBO OTBiicaio-
piiMii iphTKasin. ^pyria $yRciii pa3b0aaica bl rpymy, nanp. Fuchsia globosa ii Riccartoni.

6
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sis, aux fleurs gracieusement penchées. D'autres Fuchsia sont cultivés en terre franche comme, par
exemple, le F. globosa et Riccartoni. Ce qui captive encore les regards, ce sont différentes fougères
cultivées sur des branches d'arbres et croissant parfaitement sur ce sol aérien.

Je mentionnerai encore les prix de plusieurs plantes qui m'ont été communiqués par l'établis¬
sement horticole de R. Joergensen (Fréde'riksbergallée, 46). 100 exemplaires de Ficus se vendent chez
lui à 150 couronnes; des Dracaena et Àralia aux mêmes prix; des Primula doubles à 50 cour, le
cent; les Selaginella et Primula à fleurs simples à 30 cour, le cent; Cyclamen à 150 cour, la cen¬
taine; mais je ne saurais définir l'âge de toutes ces plantes.

De plus, il me semble utile de donner également un tableau du prix des graines que j'ai reçu
de M. Charles Frisenette, horticulteur renommé et fournisseur des forêts de l'Etat danois. Les graines
ont été récoltées au Danemark; celles qui sont désignées par une * sont exportées, presque chaque an¬
née, en Russie, en France, en Allemagne, en Angleterre et en Amérique, aux prix, en gros, indiqués
ci-dessous.

* Choux-fleurs véritables nains de Haage pour % K°, cour. 22,50
*

„ les plus précoces Dean's Snowball „ „ 40,00*
,, précoces, grands d'Erfurt „ „ 12,00* Choux pommés blancs, exceptionellement grands, compactes d'Amager „ „ 1,80

*
„ „ rouges noir-rouge d'Erfurt „ „ 2,75

*
,, ,, „ rouge-foncé hollandais „ „ 2,50

* Carottes demi-longues, rouges, tardives d'Amager „ „ 1,75
*

„ „ Stensballs „ „ 1,60
Scorsonère longue

„ „ 2,00
Petits pois en cosse Marrow Fairbaird's early Nonpareil „ „ 0,35

„ „ „ Commander in Chief
„ „ 0,35

„ „ „ Laxton's William Hurst
„ „ 0,65

Betteraves rouges, longues, rouges Elvethain „ „ 0,35
„ jaunes, en forme de bouteille „ „ 0,35

Réséda Gabriele .

„ „ 10,00
Tropaeolum nanuin Empress of India „ „ 4,00

* Abies alba
„ „ 3,75

*
„ balsamea

„ „ 3,50
* Pinus .pumila uncinata

„ „ 1,50
* Ulmus campestris „ „ 0,20
La visite que j'ai faite aux établissements horticoles de Copenhague m'a convaincu que la que¬

stion des relations horticoles entre la Russie et le Danemark se résoudra dans un sens des plus
favorables.

D'un côté la modicité relative des prix des produits horticoles et maraîchers sur place, au Da¬
nemark, de l'autre le trajet maritime facile et moins coûteux, surtout pour St.-Pétersbourg et d'autres
villes maritimes, ou réliées avec celles-ci par le chemin de fer, permettent d'affirmer que certaines
plantes, par exemple telles que différents palmiers, des cycade'es, des Pelargoninm, même des rosiers,
ainsi que des graines des choux-fleurs et d'autres plantes potagères, pourront être exportées du Da¬
nemark avec profit. Je pense, qu'une fois que les cultivateurs danois sauront ce qui est le plus
recherché, ils parviendront facilement à s'adapter. 11 me parait même, que le climat maritime du Da¬
nemark, ainsi que le sol, dans certains endroits, devraient favoriser la culture des plantes bulbeuses.
Il serait à désirer de recevoir ces plantes directement du Danemark au lieu de la Hollande, où cer-
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ÏÏHTepecHM ii pa,3tîii'iHi>ie nanopoTHHKii, noMfc'meHHHe Ha peBecHbixn nFTBaxn, na KOTopnixn ouïr
xoponio pacTyTt,

IIpHBeAy enje ipfeny HFKOTopbixn pacTeiiifi, cooômeiiHyio mhF capBbiMn 3aBepnieMn R, Joergen-
sena (Frecleriksbergaliee, 46). 100 3K3eMiuiapoBn Ficus npopioïca y Hero no 150 iîponn; Dracaena
h Aralia no toiI aïe r^FirF; MaxpoBBin Primula no 50 npoirn 3a 100; Selaginella ii npocTbia Primula
no 30 np. 3a cotiiio; Cyclamen no 150 np. 3a 100 niTyiîn; ho nanoro BoapacTa bcF btii pacTema,
MHF HeimB-feCTIIO.

RpoaiF Toro? cuimio ne «nnniHiiMn npimecTb enjc cjiFpioinia hFiili cFaiann, no inicbMeiiHOMy
coobmeHiio H3BrÉcïHaro cFiuanoToproBija h nocTaBiipKa pTCRtixn rocyppcTBeiiHbixn nFcoBn, Cari
Frisenette. CFaiena cobpaiibiBn flanirgoôoaiiaueHHbia *), nocbiJiaiOTca noUTii eaieropo Bn Pocciio, CDpann,iio?
PepuaHiio, Anrjiiio n Amepimy, no HinKecjiFflyioimiMn, onTOBbiun ipuamn 3a nonn-KiniorpaMiua.

* BjeFïnaa nanycTa, HacToaipa RapjmiîOBaa îlaage 3a v2 K° lîponn 22,50
caaiaa paiinaa Dean's Snowball 55 55 55 55 40,00
paimaa, Gomma 9p$ypTCKaa .. 55 55 55 12,00

* BFjiaa Rouaimaa KanfcTa, ocoôeHHo Gojibinaa, njiOTHaa Asiarepn. 55 y, 55 55 1,80
* Kpacuaa nouannaa RanycTa, uepuoKpaciiaa 9p<j)ypTCRaa 5î 55 55 55 2,75

TejiiioKpacnaa, roManpRaa 55 55 55 55 2,50
* MopfiOBb ii onypu ii n a a, Kpacuaa, no3paa À3iarepn 55 55 55 55 1,75

„ „ Stensbals 55 55 .. 55 1,60
Cnapiii Kopenn, pnHHbrîi 55 55

.. 55 2,00
Topoxn pa Jtymema Marrow Fairbaird's early Nonpareil 55 55 55 55 0,35

„ Commander in Chief 55 55 55 55 0,35
„ „ ,, Laxton's William Hurst, 55 55 55 0,65

Cfienna piinnaa, Kpacuaa Elvetham 55 55 55 55 0,35
,, .. aïeuTaa. ôyTbuibuaTaa 55 55 55 55 0,35

Pe3ep Gabriele. n 55 55 55 10,00
Tropaeolum naiiuin Empress of India 55 55 55 55 4,00
* Abies alba (nnxTa) 55 55 55 3,75
* balsamea (6ajib3a3iiiuecRaa nnxTa) 55 55 55 55 3,50
* Pinus pumila uncinata 55 .. 55 55 1,50
* Ulnnis campestris 55 55 55 55 0,20

Oc3iOTpn capBbixn sane^enift Konenrareim yôFpjin 3iena, uto Bonpocn o HenocpepTBeiiiibixn
capBbixn CHonieniaxn Poccin en Jaiiiefi MOineTn ôbitl paspFmenn Bn caiviOMn ônaronpiaTiiomn
CMBICJIÊ.

Cn opoii CToponti, oTiiociiTe.ibiiaa pineBimna capBbixn ii oropopbixn npopRTOBn na mFçtF,
Brn JaHin; en APyrofr, ypÔHbifi ii douFe pineBbiîi MopcKoil nyTb, ocoôeHHo pa IleTepôypra n py-
rnxn ropopBn, coepneriHbixn en npimopcRiisiu ïKejrÈ3iibi3in nyTeam, piom nojrnoe npaBO yniep-
hïptk, uto imFcTHbia pacTenia, nanp. nFKOTopwa najn>MBT, caroBHKH, nenapronin, paie pa3jniunwa
po3M, Taiîaie cFsiena OBOipeii Bn po/jF ijbFthoîî KanycTbi n t. fl. Morym en Bbiropio BbiniiCbiBaTb-
ca imn ^aniii. H iionaraio, uto paon ycTanoBHTca cnpocn na ii3BFcTHbie npopKTbi, neMiinyeMO ii
pTCKie npoH3Boper#n nn neny npimapoBaTca. MhF naaieTca, uto aiopcnoi KjniMaTn flaniu, p ii
casia nouBa MFcTasiii pjiaïiibi ôaaronpiaTCTBOBaTb RyubTypF ii jiyKOBiiunbixn pacTeHÎfi. BbMO 6ti

6*
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taiues plantes bulbeuses, comme par exemple les jacinthes, sont maintenant souvent malades, infectées
d'un champignon. Je me réjouis de pouvoir affirmer dans ce compte-rendu, que les relations horti¬
coles entre la Russie et le Danemark peuvent s'établir sur une base bien solide: celle de la sym¬
pathie réciproque et du profit matériel. Les circonstances lui sont très-favorables et mon expérience
de bien des années, ainsi que la connaissance de beaucoup d'établissements horticoles dans presque
toute l'Europe me permettent d'espérer, que mes conclusions ne sont pas anticipées et présentent un
résultat digne d'être considéré.

V.

Pour connaître tant soit peu les environs de Copenhague et leur végétation, j'ai consacré deux
jours pour visiter Charlottenlund, Bernstorf, Klampenborg, Fredensborg et Fre'dériksborg. Pour arriver
à Charlottenlund, résidence d'été du Prince-Héritier, je prenais de préférence le chemin de fer, tra¬
versant des endroits pittoresques et longeant la mer, bordée de nombreuses villas entourées de jar¬
dins et de parcs. Ce château est situé au milieu d'une belle forêt de hêtres. Le feuillage le plus
frais et le plus odoriférant d'un vert tendre couvrait les troncs grisonnants et majestueux des hêtres.
Pendant la première semaine de mon séjour à Copenhague, les forêts de hêtres se couvrirent partout
de feuillage et commencèrent à fleurir. De beaux jours d'un soleil splendide augmentèrent encore l'éclat
de la nature renaissante.

En visitant le parc à Charlottenlund je remarquai à l'ouest du palais trois beaux grands mélèzes
(Larix europaea), un Araucaria (Araucaria imbricata), un énorme if (Taxus baccata) et de magnifiques
hêtres (Fagus sylvatica). Au sud il y a un grand groupe de rhododendrons, ce qui atteste la douceur
de l'hiver d'ici. Tout près de là on trouve notre bouleau, et du côté principal, à l'est, du palais, on
jouis d'un point de vue magnifique sur la mer à travers une longue percée d'une forêt de hêtres.

Le chemin de Charlottenlund à Bernstorf mène par une grande allée de tilleuls (en tout 20—25
minutes de marche), bordée d'un côté de villas et de l'autre de champs, ouvrant des points de vue
sur un bel endroit peuplé et un peu accidenté. Bernstorf est le palais d'été du Roi et la résidence
d'été de Leurs Majestés. Le palais occupe le milieu d'un gazon orné de nombreux massifs
d'arbres et entouré d'un parc de hêtres. Au dessus de l'entrée principale on distingue une inscrip¬
tion: Honesta inter labores otio sacrum. A quelque distance du palais il y a un jardin où fleurissent
les Primula Auricula, les roses etc. La Reine aime passionnément les fleurs; Sa Majesté en a im¬
mortalisé quelques-unes par son pinceau.

Près de Klampenborg se trouve encore le jardin (hors de la ville) de l'Académie d'agriculture
dont j'ai déjà parlé plus haut, ainsi qu'une grande forêt de hêtres, nommée Dyrehaven (la ménagerie).
On y voit de vieux chênes, d'énormes sapins blancs (Abies pectinata), de très-vieux érables, des
hêtres, des aubépines (Crataegus) et des coudriers (Corylus).

J'eus encore plus d'intérêt à visiter Fredensborg, où Leurs Majestés l'Empereur et l'Impératrice de
Russie et Leur Auguste Famille étaient en villégiature: c'est aussi le séjour de la Famille Royale de Dane¬
mark. En traversant les stations de chemin de fer Gjentofte, Lyngby, Hilleroed et Fre'dériksborg on arrive à
la station Fredensborg en une heure et demie. Je me dirigeai vers le château par un chemin de
détour, en prenant à droite de la station. L'aspect de nombreux cerisiers en pleine floraison était
frappant. C'était le 14 (26) mai. Le prunier d'Oiseaux (Prunus Avium) en forme de grands arbres, le
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sKCJiaïejibiio noJiyiiaTi> iixb M3B flaiiin, bmêcto rojLiaiiAiu, rAb HbROTopbia «ayROBiimbia pacTenia, Hanp.
riai^hhtbi, Tenept uacTO ôojibhbi ii sapaaîeiibi rpnÔROMB. Mmb oipapo 3aaBiiTb, bb nacToameMB
OTuerb, iito ca^oBtia CHoineHia MeatAy PoccieË ïi /JanieË MoryTB ycTanoBiiTbca na npounoË nouBb—
B3anMaaro couyBCTBia h MaTepiaabiioË BbiroAM. ycaoBia ^jia axoro Bnojmb ônaronpiaTiibi. MHoro-
aèthaa onbiTHocTb Moa h 3Haiî0MCTB0 uyim ail He co bcèmii rjiaBHbiam eBponenciïHMH caAOBbiMii 3a-
Be^ehiamh no3BO«MioTB MHb iiaAbaTbca, uto ii bb HacToaujeMB cjiyuab moii bbiboam ne npe^CTaBJia-
iotb yBJieaeHia, a pe3yjii>Tarb aoctoëhbië nojniaro BiiiiMania.

y.

llTo6bi 03HaR0MiiTbca xotb HÈCKOJibKo cb oupecTHocTaMii KoneHrarena h iixb pacTiiTeabHOCTbio,
a nocBaTHJiB A^a ahb nocbmemio Charlottenlund'a, Bernstorfa, Klampenborg'a, Fredensborg'a ii Frede-
riksborg'a. H BbiôpajiB napoByio Hîejfb3Hyio A^pory, utoôm no aiiiBoniicnoË mfcthoctii baojir Mopa,
OKaËM.iieHHOË MHoronucjieHHbiMii BHJuiaMH cb ca^ani ii napKaMH, AobxaTb ao ÏÏIapaoTTeiiJiyiiAa—jibT-
Haro ABopi^a HacjibAHaro Ilpiiima. Bëmorb btotb aeaîiiTb cpeAii iipeupacHaro ôyROBaro abca. CaMaa
CBbaïaa aîeaT0BaT0-3eaeHaa, ôaaroyxaioiAaa aHCTBa noRpbiBaaa cbpoBaïbie, BejMuecTBeniibie CTBoabi

ôyROBB. Bb RaRie-HiiôyAb 8 AneË Moero npeôbiBania bb KoneHrareHb ôyiîOBbie abca noBceMbcmo
OAbancb ancTBoio h 3aijBbaH. ilcubie, Tenabie coanemibie ahh eu^e ôoabe npiiAaBaan ôaecRy BceË
OHîiiBmeË npnpoAb.

OcjiaTpiiBaa napRB bb IïïapaoTTeHayHAb, a 3aMbTHJiB, rb aanaAy otb ABopipi, TpH ôoabinia,
iipeRpaciibia ancTBeHHimbi (Larix europaea), apayRapiio (Araucaria imbricata), rpoMaAHbiË tiiccb (Taxus
baccata) h OTJiMHbie ôyiîti (Fagus sylvatica). kb ioamoË CTopoub otb nero boabinaa rpynua poao-
AeHApoHOBB, CBHAbTeabCTByiomaa o MarROCTH BAbniiiefi bhmh. TyTB ine B6aii3n nauia 6epe3a. Cb
raaBHOË, boctouhoë CTopoiibi sàMRa biiab upe3B A<™nyio npocbRy ôyROBoË ponpi—na Mope.

^opora H3B IïïapaoTTeHayiiAa bb EepHcrop()()B bcactb no ôojibiuoë aimoBOË aaaeb (Bcero xoAbôbi
MirnyTB 20—25), oRanMaeniioË cb oauoë CToponbi BnaaaMH, a cb AP^roË—TaRate noaaMii, cb bharmii
na RpaciiByio, nbcRoabRO xoaMiiCTyio ii aaceaemiyio MbcTHocTb. EepncTop(j)B—abTiiiË ABOpen,B Kopoaa
h abTnee MbcTonpeôbiBanie Hxb BeauuecTBB. Bùmohb aeaniTB cpeAn ayroBUHbi cb MHorouncaeiiHbiMH

rpynnaMii AePeBbeBB ii ORpymeHB ôyROBbiiB napROMB. HaAB raaBHbiMB bxoaomb iiaAniicb: Honeste
inter labores otio sacrum. Bb iibRoropoMB paacToaHiii otb aàMRa caAB cb Primula Auricula, poaaïUH
h t. a- Ea BeaimecTBO KopoaeBa CTpacTHaa aïoÔHTeabHiina abatobb h nbROTopbie ii3B iiiixb yBbbo-
Bbutiaa CBoero RiicTbio.

Bjiiï3b canaro Klampenborg'a a ocnoTpbJB eipe ooinupiibiË ôyROBbiË abcB, t. il SBbpiiiiepB
(Dyreliaven) n 3aropoAHbin caAB 3eMJieArbjibuecR0Ë aimAeniu, o ROTopoaiB a ya?e cooôipuaB Bbime. Bb
sBbpiiHivb nonaAaiOTca CTapiiniibie Aydw, rpoMaAHbia nnxTbi (Abies pectinata), oueiib CTapwe Raenbi,
ÔyRii, ôoapbiniHHRB (Crataegus) ii opbmnuRB (Corylus).

Fdipe HHTepecube ôbijio a^b MeHa nocbipenie Fredensborg'a, rAb bb nocabAiiie roAbi toctiuiii
Hamn ABrycïbËmie TocyAapb ii rocyAapbina cb CeMencTBOMB ii npedbiBaaa RopoaeBCRO-AaTCRaa
OaMMia.

ITo }Rejib3H0Ë Aoporb upe3B Gjentofte, Lyngby, Hilleroed ii Frederiksborg iipib3îRaeuib Ha craH-
laiio Fredensborg upe3B 11/« uaca. H naupaBiuca rb ABopAy nbcRoabRO oôxoaiioio Aoporoio, bb Ha-

npaBJieHiii nanpaBO otb CTaimiii. IIopa3HTejibHa ôbLia Macca pasjniuHbixB BiiuieHb bb hoahomb n,brbTy.
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cerisier commun aux branches pendantes étaient également en plein épanouissement. Les maisons
semblaient se dérober au milieu de ces massifs d'arbres couverts de fleurs blanches comme la neige.
L'air était embaumé. Les branches de quelques arbres fruitiers, surtout des poiriers en fleurs, mon¬
taient jusqu'aux murailles des maisons. Le chemin est bordé d'une haie de hêtres taillés. On y voyait
aussi un berceau de marronniers d'Inde, des Narcissus-Pseudonarcissus et poëticus, des Lunaria redi-
viva, Saxifraga cordifolia, Vinca, Viola, Primula veris et Àuricula en fleurs. Le chemin lui-même
traverse des endroits tant soit peu accidentés. Ayant atteint l'allée des grands tilleuls, je la suivis
jusqu'au château. A droite se trouve une belle forêt de hêtres. Il y avait dans l'herbe des Ranuncu-
lus Ficaria et des Anemone nemorosa, les prémices du printemps. A moitié chemin il y a un hêtre
remarquable, aux branches gracieusement courbées, qui a près de 4 mètres de hauteur. Au milieu de
ces arbres il y a beaucoup de mousse. Plus loin s'élève un grand hêtre avec un banc autour; dans
la percée un vieux chêne, et plus près du palais un grand hêtre pleureur tout isolé. Enfin j'atteignis
le palais, où à chaque pas on rencontre des souvenirs précieux. Je le contemplais humblement, ainsi
que tout ce qui l'entourait. Je voulais tout voir, tout admirer, afin que ce tableau simple, mais
ravissant et précieux ne pût de longtemps s'effacer de ma mémoire. Une bonne occasion m'aida à y
rencontrer l'inspecteur Larsen, qui, d'ancienne date, veille aux travaux et les dirige dans le jardin du
palais et dans le parc.

Près du palais, du côté du jardin, il y a un rond-point gazonné, dont une partie fut ensemen¬
cée en ma présence de raygrass anglais; plus loin il prend la forme d'une longue prairie, dans le genre
du tapis-vert à Versaille. Sur ce gazon croissent plusieurs Conifères, surtout notre sapin blanc du
Caucase (Abies Nordmanniana). On aperçoit depuis le palais sept percées dont trois se terminant
par un joli point de vue sur le lac pittoresque d'Esrom, et les autres allant se perdre dans la forêt.
En faisant le tour du palais on entre dans le jardin, nommé „le jardin de marbre"; on le voit des
appartements du Roi. Il y a là une belle muraille de buis (Buxus) de 3 mètres de hauteur, des
guirlandes de lierre (Hedera), de belles roses remontantes, plusieurs buissons de lilas et un grand
pommier (Calville de Hollande), qui croît en forme de voûte. En descendant, on aperçoit une pièce
d'eau avec un îlot, sur lequel s'élève une colonne représentant les trois grâces; tout autour il y a des
roses. Non loin de là croît un tulipier (Liriodendron tulipifera) qui a près de 50 mètres de hauteur
et le tronc divisé au sommet en branches nombreuses. Plus loin il y a encore différents arbres frui¬
tiers et des plantes décoratives.

Etant revenu au palais du côté du jardin, je fis le tour du gazon. Je remarquai près du palais
de grands bouleaux et des sapins (Picea excelsa). J'arrivai au grand groupe de marbre représentant
le Danemark,—derrière il y a un grand chêne. Symétriquement avec le premier groupe, il y en a
un autre qui représente la Norvège, avec des sapins derrière. Des plates-bandes bordées de Mahonia
aquifolia sont dispersées par-ci, par-là sur le gazon; au milieu il y a un laurier-cerise (Prunus
Laurocerasus) et des Retinospora taillés en voûte; plus loin il y a une bordure de Cotoneaster mi-
crophylia rampant et au milieu des Thujopsis. On voit encore sur des plates-bandes le Taxus hiber-
nica et un Juniperus sp.

Je me dirigeai vers la villa Impériale, comme on la nomme. Je remarquai chemin faisant de
grands hêtres bien droits. Un petit sentier conduit à la „villa", maisonnette aisée avec mansarde: cinq
fenêtres de façade et une porte, tandis que la mansarde n'a qu'une fenêtre. Du côté du jardin la
mansarde a deux fenêtres, une porte et un balcon. Le jardin, que je n'ai pas pu voir, contient des arbres
fruitiers et des fleurs.

De la „villa Impériale" on arrive, par une allée de tilleuls, sur le chemin principal, qui mène
au château. Au bout de l'allée, à droite, il y a deux grands frênes élevés (Fraxinus excelsior). Le
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9to Ôbijio 14 (26) aiaa. Hepenma (Prunus Àvium) bb bii^L ôojibhihxb ^epeBbeBi), oÔBiRHOBeimaa BiiniHa
(Prunus Cerasus), cb noBiicinuMH b^tbhmu, ijbêjih o^miaiîOBO o6iijii>iio. Cpe^u bthxb AepeBBeBB yïo-
najiu bb ôFjioch'ïuiîhbixb i^/taxt muiBie ^omiikii. Bb BOS^yxÈ pa3JiHTO ôbmo ôjiaroyxame. IIo crfeHfc
hèkotopbixï» aomobb pacnpocTpaiiajmcB bêtbh inpyrux'B ïïjio^obbix'b flepeBBeBT», ocoôeHHO rpyniB bb ii,Bl>Ty.
ftopora ouaËMjieHa nsropoABio iisb noACTpiiîKeHHBiXB ôyKOBB. BcTpÈuajmcB no btoh ate ^oporrB:
Çect^Ka II3T) KOHCKaro KaniTaHa, n,BÈTymie Narcissus - Pseudonarcissus ii poëticus, Lunaria rediviva,
Saxifraga cordifolia, Vinca, Viola, Primula veris n Auricula. Caia Aopora npoxoAHTB no mFcthocth
iiFckojibko BOMHCTofi. ^ofi^a ao ajnien liai) Ôojibumxb jrnnB, a nomejn» no nen ni. ABopqy. HanpaBO
otb Hea—npeKpacuBiË ôyKOBBiË jtêcb. Bb tpabê i^bèiyn^ia Banunculus Ficaria n Anemone nemorosa—
Bce nepBem^Bi BecHBi. 3aMîniaTejieHB TyTB aie, Ha nojiaoporfc ôyiîB, cb nianyanMH ii 3amyTBiMH
bètbamh, bbiihiihoio oiîojio 4-xb MGTpoBi). meîkay aepebbebb MHoro Mxy. panifie, ôojibuioë ôyKB co
CKaMBeio BOKpyri), a na npocFidi CTapBiË flyôt ii bÔjukïh yaie abopqa—nsojmpobahho pacTyiqiË ôojib-
iuoë njraKyuiË ôyKB. II botb a ^oniejii, ao abopija, rA^ kaffifltië niarB ëojiohb aopornxb bochomh-
HaHiË. Cb ymhjiehiemœ» CMOTp-fejrc» a na nero ii na OKpyaîaBinyio ero mêctiioctb. Mué xotèjiocb BCë
33MÈTIITB, BCë 3anoMHHTB, utoôm haaojiro ne h3rjiaainiacb aïa npocïaa, ho Aoporaa h oôaaTejiBHaa
napTuna. Cjryuan nomotb mhA tytb sue bctpètiitb imcneKTopa Larsen'a—aaBHHinnaro pyK0B0AiiTe.ua
ii ôjnocTHTejia paôoTB b'b aboph,obomb ca^y ii napKÊ.

Cb Taiî'B Ha3BiBaeM0Ë ca^OBon ctopohbi ABopqa pacnoJioaîeHB ôojibuioë OKpyrjiBiË rasons, npn
mhè aacÊaHHBiË aiiMiËCKiiMB paËrpaccoMB. Baujib ohb npoAOjmaeTca bb AJMHHyio .uyroBHHy, bb poAÈ
BepcaaBCKaro tapis-vert. lia OKpyrjioMB rasonF iiFckojibro xboëhbixb, ocoôeHHO nauia KaBiîa3CKaa
nnxTa (Abies Nordmanniana). CeMB iipocÈKB biiahbi 1131» ABopqa bb CTopony aToro ra30Ha: Tpn
3aKaHuiiBaioTca bhaomb Ha poiaHTHuecKoe oaepo Esrom, a ocTajiBHBia bb cbmomb JiFcy.

Ornôaa Afiopeipt, bxoahiub b'b t. h. MpaMopHBiË ca/pn: na Hero biiab ii3b anapTaMeHTOBB Kopojia.
Bb hcmb npeiîpaciiaa crfeHa ii3b caMuiiiTa (Buxus), bbiihiiiioio bb 3 MeTpa, rnpjiaHABi H3B njnoiqa
(Hedera), oTJnniiiBie HiTaiôoBBia po3H, iiFckojibko sycTOBB cnpeiin h ôojiBuiaa hôjiohh (roMaHACiîaa
KajiBiuiB), paspocmaaca CBOAOOÔpasHO. CnyciîaacB Hiime—boahhoë ôacceniiB cb octpobkomb, na koto-
Pomb KOJiOHHa h 3 rpaBui; BOKpyrB po3Bi. Bôjhibh ero Tioaunaiiiioe AepeBO (Liriodendron tulipifera),
BBIHIHHOK) AO 50 MèTpOBB, CO CTBOJIOMB, pa3AÈJHIBUIHMCa KBepXy lia MHOrOUIICJieHHBia BÉTBII. ^ajIBUIC,
eqe pa3JiHUHBia $pyKTOBBia AepeBBa ii ABKopaTHBHbia pacTema.

BepHyBHJHCB IÎB CaAOBOË CTOpOHF AKOpitaj OÔOHieJIB BGCB ra30HB. 3aMÉTIIJIB OKOJIO ABOpBa
ôojiBmia ôepeaBi n eau (Picea excelsa). ^oniejiB ao ôojibuioë MpaaiopuoË rpynni»i, KOTopaa H3oôpa-
ïKaeTB /larnio —nosaAH ea ôojibuioë AyÔB. CiiMMeTpnuiia cb neio, cb APyroË ctopohbi, rpynna, npeA-
CTaBJiaioH^aa IlopBeriio, cb ejiaMii no3aAH ea. ïïo ra30iiy pasôpocaHBi paÔaTKii, oiîaËMJieiiHBia Malionia
aquifolia; cpeAH iixb jiaBpoBiiuina (Prunus Laurocerasus) h CB0A00Ôpa3H0 BBiCTpiiîKeHHBia Retinospora;
bb APyrnxB M'ÊCTaxB Eauna ii3B CTeuaiqaroca Cotoneaster micropliylla, a no cpeAiwF Thujopsis. Ha
rpaAiîaxB Taxus hibernica n Juniperus sp.

H nomejn» kb t. ii. IÇapcKon bibbiF. no Aoporib ôojinmie, npauiBie ôymi. no HeÔoJiBinon Tpomm-
ké aoxoaiiuib „ao bhjijibi", Aa QToro yiOTuaro, OAHoaTaamaro AOMHKa, cb Me3onnHOMB. Cb jinqeBOË
CTOpOHBI BHH3y TpH OKIia, abepb 11 euie A^a OIîHa, a He30HHHB BB OAIIO OIÎHO; CO CTOpOHBI aïe CaAa
nocjiÈAHifl HM'ÈeTB ABa oinia, A^spn ii ôajiKOHB. Bb npinieraioiqeMB iîb neaiy caAniîF (kotopbië a ne-
MorB biia^tb) njiOAOBBia AepeBBa ii d,bFtbi.

Otb „I(apcKOË bilmbi," no jnmoBou ajnieF, cnycKaeniBca kb rjiaBHoË AoporF, no KOTopou noAB-
F3A'b iîb ABopqy. Bb kohu,^ ajuien, nanpaBO, ABa rpoMaAHBiXB aceHa (Fraxinus excelsior). TjiaBHaa
noA'BFaAiiaa Aopora cb crapuDiu, ôyrpoBaTBDiii otb CTpiiîKKii ii 3iiauiiTejiBH0 pa3BÊTBJieHHBiMH jninaMii,
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chemin principal est horde' de vieux tilleuls, gibbeux à cause de leur taille et très-branchus; à travers
on voit de chaque côté quatre maisons. A côté du château un vieux marronnier d'Inde encore sans
fleurs. Au devant du château une place pavée, avec une statue au milieu—la déesse de la paix, bordée
de roses et d'un gazon entouré d'une bordure de lierre. Il me semble que tout cet emplacement
gagnerait considérablement si autour du pavé, plus près des bâtiments, on plantait des arbres con¬
formes à l'entourage, par exemple des acacias globeux (Robinia Pseudacacia globosa), sur quoi je
me suis permis d'attirer l'attention de M. Larsen.

Enfin à l'entrée du château on remarque deux lions blancs, sculptés à Copenhague l'hiver der¬
nier, d'un marbre envoyé par Sa Majesté le Roi des Hellènes.

Le parc et les jardins de Fredensborg occupent un terrain de 180 tonnes.
De Fredensborg je me suis rendu à Frédériksborg. Chemin faisant j'ai remarqué près des maisons

habitées des Iris pumila violacea en fleurs, des haies de Symphoricarpus racemosa, des avenues de
tilleuls, par-ci par-là des sapins pectinés (Abies pectinata), propagés, sans doute, par les semences
que le vent emporte. Les arbres étaient des hêtres, des sapins (Picea excelsa), des bouleaux. Plus
loin, une vue ravissante sur le lac d'Esrom et sur ses bords pittoresques; des sapins intéressants par
leur ramification disposée en deux et en trois; de grands mélèzes isolés; des prairies à arrosage artificiel, des
chênes à feuillage à peine épanoui. Par-ci par-là des épines-noires (Prunus spinosa) en pleine
floraison. Les Caltlia palustris, Viola canina, Tussilago Farfara, Leontodon Taraxacum, Fagus sylvatica—
tout en fleurs. Le long du chemin on remarque encore l'Acer platanoides et campestre, le Salix
cinerea, Alnus glutinosa, le Sorbus Aucuparia; en outre, des Populus balsamifera cultivés. Et au
milieu de cette nature si tranquille et si paisible 011 entendait le chant harmonieux du rossignol.

Au parc de Frédériksborg on voit encore de grands buis taillés, des Paeonia Moutan, d'énormes
cerisiers. Je passe sous silence bien des détails; je me borne à attirer l'attention sur un lierre gigantesque
dans la cour du château: à sa base son tronc a une épaisseur de plus d'un quart de mètre.

Varsovie, le -24 mai (5/jiain)Ai'8S8.
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MeîKfly KOToptiMii crb KaîiîAoË CTopoHti no 4 flOMHiîa. Côoky popn,a ôojibiuofi iïohckm KaiuTan^ en^e
ne san.B'feTiiiifi. BuepeAH ABopija aaMomeimoe m'ècto; nocpeAH ero ciaTya—ôorinm Map a, OKaMMJiGH-
Haa posant h BuKpyra. hxt> rasoH-b ci, ôopAiopou usa» muonja. M hé Ka3ajiocb, uto Bce 9to mècto
3HaaHTejibH0 Bbirirpa.10 ôbi, eeau6a. baojib 3aMonjeHHaro MfcCTa, ÔJinaîe ki» 3AaHmMT>, nocaaîcubi 6bi.au
noAXOAfnipîi AePBBba, nanp. inapoBHAHbia anai^ia, aa tjto a no3BO,iHjrb ceôÊ oôpaTHTb BiitiMaiiic
r. Larsen'a.

HaKOHeiJ,^, npn bxoaF bt> caMbiS ABopeiyb ôpocaioica b-b rjiasa enje ABa 6rÊ,aocHrbîiîHbixrb JibBa,
H3Baaaiibie bb KoneHrareirb npoinjioio 3hmoio h3t> ipaMopa, npnciaHHaro Ero BemecTBoarb Kopo-
JieMT» BjIJIHHOBl).

Usa* Fredensborg'a a noftxajia. enje bt> Frederiksborg. Ilo Aoporfc a 3aMï>THJia> okojio mumma,
iABÉTyni.ia Iris pumila violacea, H3ropoAH ii3i» Symphoricarpus racemosa, jianoBbia ajuien, rÈCTaMH nnx-
TH (Abies pectiuata), 3aneceanbia cto^a, bèpohtho, BteipoMa». Hat AepeBbeBa» noiia^ajincb: 6yKt), ejib,
6epe3a. /Jajrbe npeKpacHbifi biiat. Ha Esrom-Soe h ero îKHBomicHbie ôepera. 3aMrÉiiaTejibiibi pa3BÈT-
BJieHHbia ria-ABoe h na-Tpoe eau. OTAtonbia, ôojibiuia ji a c t b e h h h u, w, mèct3mh Jiyra ca> HCKyccTBeH-
Hbiia, oponieHieMa». /Ijôbi ca^ e^Ba noiiasbiBaioinenca jihctboio. TepHOBHHKa» (Prunus spinosa) bt^ noji-
HOMa> i^BrbTy, MÈCTaMH. Caltlia palustris, Viola canina, Tussilago Farfara, Leontodon Taraxacum, Fagus
sylvatica—bcè Ba> nojmoMa> ijBÊTy. Eu^e nona^ajHicb iio Aoporfc Acer platanoides h campestre, Salix
cinerea, Alnus glutinosa, Sorbus Aucuparia, nocameHiibia Populus balsamifera. H epe^n btom thxoh
6e3MflTeamoft npiipo^w pa3AaBajiacb nbcHn co«iOBbH.

Ba> napKÈ 3àMKa Frederiksborg 3aMrfeuaTejibHbi CTpnaîenribie, ôojibinie Buxus; Paeonia Moutan,
rpoMaAHbia bhhihii. 0 Apyrnxa> ero noApo6HOCTaxa> ne CTany ynoMHHaTb. Oôparrçy eu^e BHHMaHie na rn-
raHTCKiô, CTapuHHbiu runoma> bo ABopfc sàMKa: nonepeuiiHKa» ero ctbom, ôjihbb houbh, ôojibme ueTBepTH
MeTpa.

Bapurapa, 24 Maa (5 iroea), 1888.
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